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jusqu'au 1° juillet REA trafiquants d'armes 


© Vote du budget sans délai |£< première visite des parents à aurait été tué par Claude 
@ M. Béthouard, général la petite ressuscitée de Broussais i ` d ` 
gege Groe et ses complices qui voulaient s'emparer de sa bande 


z Le J3 Alain était “père dandestm 
reste en Autriche dun petit garçon et menait di K ) KI 
L E Conseil des ministres s’est terminé fort tôt. Il 


Š leen 
est vrai que MM. Robert Schuman et Jules Mach ne singulière double vie 


Er naira (Enquête de Robert FLORET et de Gabriel SENCHET) S 0 H H | S 77 
Il a d’abord examiné les textes concernant les LAIN, le jeune potache bien élevé, Alain, le petit 

réquisitions de logement qui devaient, en principe, pren- À jeune homme de bonne famille, était, en réalité, . .. : ge 

dre fin le 31 décembre 1948. ; ré un membre important d'une puissante organisa-| (indicatrice de police) 

F : de at andre a- DEES SE tion franco-belge de trafiquants d'armes, un aventurier 
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EN COMMISSION eege r p long 
DES FINANCES a: | Sur l'attentat 


8 milliards 2%" c) EE [lun nouveau DE L'AVENUE DE 
pour les EE ` 3 à LA GRANDE-ARMEE 

HIE mystere ES ts de Police-Secours 
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| sinon pour un m minuit retirèrent de la Seine, en 
Le bise aval du pont de Suresnes, une 

quête, on eut| jeune femme paraissant âgée de 
Diner 8 25 ans, vêtue d'une jupe marron, 
d'un corsage rouge et d'une veste 
de laine à rayures blanches, ont 


de 


blée a commencé por les 
réserves et les critiques d 
bres de la commission des Finan- 


de l'Information a pré- 
tu 


fait approuver le projet portant créa- + b d ; ` 
tion d'un budget annexé des presta-| 8 o d à sët — d | 
tions agricoles. En ce qui concerne les 

crédits militaire, M. Mitterrand a 
affirmé qu'il n'en avait pas été ques- 
tion. Affirmation toute gratuite, puis- 
que le Conseil a autorisé M. Ramadier 
à rendre publique, cet après-midi, sa 
demonde de douzièmes provisoires, de- 
vant la commission de la Défense na- 
tionale, 
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DE GAULLE 


aux travailleurs : 


“Seule une association capital- 
travail donnera une impulsion | APPORTÉ 
décisive à la production ” DU CHAMPAGNE 


C "EST devont une foule énorme que le général de Gaulle a prononcé, meesch, à l'hôpital Brous- 


politiques 
affirmé noire 


„ILS LUI ONT 


| qui ajouta 
« Alain. bier q 


au Vél” d'Hiv', le discours qui 
éconemique, sociale et poli 
En voici les principaux 
H y a ‘eo gene qui dimt 5 PEN les camions de la frontière rfanco- 
woté des individus, des libertés, le régime de l'écrasement humain} Silence se prolong beiss Jusuaus ieux de livraison: 
des patries ! Emparons-nous de l'Etat, qu'ont appelé zeg prophètes. » eux tongues minui 
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fasse ! Par là sera institué chhez nous Jeurs mains l'immense Russie. Et voici s E sous une so = 


turier et un commercant avisé. 
« I] accompagnait parfois lui-mème 


- les membres de son gang. qui, sans 
Reese | =a discipline de fer, se seraient sans 
doute orientés vers des activités moins 

néfastes. peut-être plus nobles 
» Un dur, un scientifique, répéta le 


pour aveir choud aux sports dhi 
ver/coslumes de sks Zeg). 


la France. Servons-les aveuglémi Marie-Thérèse ont été admis pour 


= D ` 
Aidons-les par tous les moyens. Sur-| ja première fois à approcher leur 
te a classe ouvrière. L'es-] fille, dans la petite chambre de l'hô- 

t Broussais autour de laquelle 


1 que jamais Eent, a d'Alain à he Pr était o 
EE S e lais.| ` pour que vos enfants soientga 
sévère. Pour fêter ce gran ; us Jui demendions que Fantis contre le fron 
EE men ni r TANGER, 15 décembre. un a coama Bous jol demandions qus! ao E i 
| EE À comtesse d'Andurain, dont le nom défraya la chronique il y a API VIDAL Panconi. le meurtrier présumé dans pour que vous restiez“chie" 
ble techniciens fiers de is. Ce malade avant de recevoir son pre- a disparu dons des conditions suspectes. aE O A bn affrontant | hiver... 
P EE était arrivée à Tanger au mois d'octobre der- Ss ez Ea 
les fabriquer, | RSS me g er reg Ce nier, avait quitté son domicile le 5 novembre ou matin en demandent à 
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3et5, rue la Boëtie 


de comtesse se lie alors avec son 
n- amant, Raymond Clérisse, un avo- 
cat, qui meurt bientôt après avoir 
mangé un gâteau offert par Magda. 

Le 23 mai 1946, on la recherche en 
même temps que son fils Jacques 
pour trafic d'or. Mais l'affaire est 
classée. Et la vie de Magda se pour- 
suit tout aussi agitée. 


H 
Jeng Les Vajus 


accusée de 
avoir effectué 


4 fères del Si us Les cale ` og 
EE LA PLACE E LICHY | Hnage à La Mecque On a vu que sa fin ne devait pas ba r Geer a dt lod Jud lé 
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madame, gue vous trico- 
lerer vous-même — 


vous propose : 


en réalité, le nom de 


de l'aventureuse jeune * 
IS Bel assortiment de tapis français, carpettes a véritable identité | avec les potins du monde 
et descentes de lit, de prix très abordables. | inai 1893 au paye basque | [AS les spectacles Je roman, 
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é if naire, elle épouse à quinze ans son h 
décoratifs et avantageux. cousin Pierre d'Andurain. Après de | SKI FUSEAU Toute lavie sentimentale, 
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iayasns d'exposition et de vente 


qui devait s'attacher désormais aux | 


e $ Per pas de la singulière voyageuse. Elle | laison d'ancienne réputation..maintientsa réputation, 
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FRICTIONS AVEC LES FRANGAIS 


DE GAULLE REFUSE DE RENDRE 
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ANDIS que les armées américaine, canadienne, britannique 
s'étaient heurtées jusqu’au cœur de l'Allemagne à une résis- 
tance désespérée, l'armée française, après avoir soutenu quel- 


ques combats pénibles dans le voisinage immédiat du Rhin, avait avan- 
cé rapidement. 
Elle dépendait 
dement du 
ment responsi 


ĉu haut comman- 
général Devers, notam- 
ble en ce qui concer- 

des secteurs attribués 


ment des troupes, 

Les limites en question plaçaient 
Stuti ans la zone de la D armée 
de Patch, les voles d'approvisionne- 
ment des Américains devant nécessai 
rement passer par cette ville. Or Stutt- 
Bart avait été prise par les Français 
et ceux-ci refusérent ensuite de l'éva- 
cuer et d'y laisser pénétrer le géné. 
ral Patch. Assurant que leur prestige 

ional étai . les Français se 


montrèrent nt intransigeants 
que le diférend fut porté à ma 
connaissance 


Je donnai l'ordre à Devers de res 
ter ferme et d'exiger des Français de 


se conformer à son plan. lis s'obsti- 
nérent et en référèrent à Paris. Loin 
de clore l'incident, le de 
Gaulle mai e attitude rigide 


dans la réponse qu'il fit à un message 


sévère envoyé par 
Etats-Unis. 
averti 
qu'étant 


je président des 
Mais, entre temps, j'avais 
le commandement franç 
donné les circonstances, Je 

dans l'obligation d'informer 
s d'état-major alliés que je ne 


pouvais plus garantir l'emplol. dans 
les opérations futures, d'aucune des 
forces françaises qu'ils pouvaient avoir 
l'intention d'équiper. Cette menace 
d'une cessation possible de l'équipe- 
ment des forces françaises produisit 
son effet : finalement les Français se 
soumirent. ` 

Evidemment, la position des Fran- 
çais dans la guerre n'était pas facile. 
Autrefois réputée comme la plus puis- 
sante en Europe, leur armée (aussi 
bien que leur fierté) avait subi un 
coup terrible avec la grande débâcle 
de 1940. C'est pourquoi, lorsque le 
débarquement en Afrique donna à 
nouveau aux patriotes français Voc- 
casion de se joindre au combat contre 
les nazis. ils se montrèrent hypersen- 
sibles à toutes questions touchant à 
leur fierté nationale et leur honneur 
Au surplus, i y a haine 
Amère des nazis, et une haine qui sem- 
blait être encore plus grande contre 
quelques-uns de leurs anciens chefs 
politiques et militaires. 


Les Français sont de 
merveilleux soldats 


D faut tenir compte, par ailleurs, du 
tait que l'armée française et une D: 


Stuttgart au général Patch 


tie considérable de la population dé- 
totalement cu ravitaill 


tion supplémentaire pour leur 
tibilté, et, bien que les Français eu: 
sent consiamment insisté sur la ni 
cessité où iis se trouvaient de rece- 


Voir davantage d'équipement et de 
matériel, ils étaient naturellement pi- 
qués au vif du fait que, sans ces 
fournitures, ils étaient incapables de 


faire quoi que ce so! 

Tout cela augmentait l'hypersensibi- 
lité des Français et il était délicat de 
traiter avec eux dès qu'ils pouvaier 
penser qu'une question, même acces- 
soire, mettait leur honneur en jeu 

H "ven reste pas moins que les 
Etats-Unis furent largement payés de 
l'aide qu'ils apportèrent aux forces 
françaises, 

Dès la campagne africaine, 
cais se montrèrent utiles 
étaient encore très faibles 
ltaie que, pour la première 


les Fran- 
mais ils 
C'est en 
fois, fia 


prirent une part importante à ur puis l'automne 1944 en raison de la 
Cam e sévère. Fin 1943 et début nécessité d'opérations plus importan- 
1844. le corps français engagé dans tes à conclure ailleurs. La bataille 
ce théâtre d'opérations fit d'excellente commença le 14 avril ; une semaine 
besogne. Par la suite, les Français se plus tard la Gironde avait été net- 
manifesièrent brillamment au cours ja mer į le ler mai 
de l'invasion du Sud ce la France, Oléron avait été pris, Lorsqu'ils ont 
dans la pénétration des Vosges et les Français sont de 
dans l'avance sur le Haut Rhin. Leur merveilleux soldats. 
effcacité diminua rapidement avec 
l'arrivée de l'hiver 1944. du fait de Des chefs de classe 
la grande proportion. dans leur ar- 
mée, de soldats indigènes incapables Nous n'eûmes jamais 
de supporter le froid et le mauvais culté avec 
temps. Mais a oe personnalités 

e opéra de la ent des hommes dont 

mE prisme valan. s et la compréhension {ai 

et &'admirables alliés Personnellement 
portione. de nie pour le générai 
même temps wO je reconnaissais ce 
contre les Allema: frès belles qualités. Nous avions Tim- 
campagne nérienn n, cependant, que Ces qu 
amenait la Mbération de Bordeaux et par une hypersensibilité 
Ka opératio: 
D es sans cesse d 


UN ASPECT DU VEL’ D'HIV' PENDANT L'ALLOCUTION DU GENERAL DE GAULLE 


Le discours du général de Gaulle 


(Suite de la première page) 

@ Pendant la guerre, subordonnant 
tout à la défense et au redre sement 
du pays, j'ai douné à ces gens la chan- 
ce ce réintégrer la communauté 
tionale. En définitive, c'est l'étrar 


qu'ils ont choisi. 1] ne leur reste qu 
seu] atout : l'invasion, Mais aux hom: 
mes qui sont sincères prrmi ceux qi 

vous ont suivi, nous disons : D y a 
tout autre chose à faire que d'être de 
séparatistes, et. le cas échéant, des 
collaborateurs. H y a la France à 


PAROLES 


semble à nouveau notre pe 


nover. Venez ! » Certain: 


déja. 11 en viendra beaucoup 
@ Certes .les finances vont à xz 

lau, la monnaie tombe, l'économie 

gète, la clase ouvrière souffre. la 
Classe moyenne disparait. A toutes ces 
difficultés, notre régime ne saurait 
apporte e soluflon, Mais i} four- 
nit des apparences. I] ne s'agit pas que 
VEtat ait un budget, mais, seulement 
qu'il fase semblant. H ne pas, 


pour les pouvoirs publics, de conduire 
effectivement les affaires de 


mais seulement d'en avoi 
Modestie nationale, 
portés à ia solidarité internationale 


voilà les paravents derrière lesquels 
nous cédons les positions de la Fran- 
ce, mais en enveloppant le recul sous 
des réserves et des protestations. » 
@ Aux gens qui pensent ainsi, je ré- 
pond « Vous vous trompez! A 


preuve, par exemple, l'extraordinaire 


réunion de ce soir Í Votre régime 

1l n'est pas vrai que le pays lui res- 
semble. Vous-mêmes, je le sais, valez 
mieux que cela. Le coupiet de l'aban- 
don ? Nous l'avons entendu déjà 
Après juin 1940, combien disaient 


qu'on devait s'accommoder d'un abais 
inévitable, qu'il it étouf- 

des géneurs, des factieux 

les nommait déjà « gaullistes » 
appesaient les Français au 


— qui 
combat et à l'espérance. 


@ Le même instinct du 


ajut 


à partir de lui-même que vie 
redressement et non pas de | 

conque des combinaisons que 
pour donner le change 

qui est coupé de la volonté n 
Qu'on rende la parole au 
Qu'on 
mocratique profonde. Alors, on verra 
bien si la France a perdu son âme 

@ Si rude que soit la pente à gravi: 
je prétends que D nation, une fe 
rendue à elle-même, éliminera les pv! 
sons du séparatisme et les bacilles du 
découragement et qu'elle sortira du 
marasme. Compte tenu de l'aide pré- 
cieuse qui nous est prêtée, d'un conti- 
nent à l'autre, il nous est parfaitement 
possible de parer aux besoins immé- 
dlats, de nous reconstruire. de nous ré- 
équiper, d'exporter chez ks autres de 
Quoi payer ce que nous achetons chez 
eux. 

@ Sans bouleverser 
apparaitre dans l'organi: 
mique et sociale la par 
thousiaste des ouvriers au re 
ment français. Ouvricrs de France, je 
vous en préviens, voici que va vous 
incomber une très grande responsa- 
bilité nationale. 

@ Cei» implique que, dans ]a produc- 
tion vous soyez, non Plus des tastru- 
ments, mais des vec le de 


24.000 DOLLARS 

A NEW-YORK POUR 
UNE EDITION 

des fables d'Esope 


NEW-YORK, 14 décembre (AP) 
On a vendu aux enchères à New- 
Yorksla célèbre bibliothèque fran- 
çaise de feu M. Cortland Field Bis- 
hop 

M. Bishop qui fut longtemps le re- 
présentant en France des Anderson 
Galleries, avait acquis au cours de 
venies successives quelques-uns aes 
plus remarquables exemplaires de Die 
bliophille qui soient au monde. Des 
pièces véritabiement uniques étaient 
donc offertes aux enchères, et le ci 
talogue avait attiré des experts et 
des amateurs de tous pays. Certains 

ends libraires européens tels M. 
Kundig de Genève. et M. Tulkens ae 
Bruxelles avaient mème traversé 
l'Atlantique à cett» oceation. C'est a 
première fois qu'une vente de livres 
aux Etats-Unis attire des amateurs 
européens. . 

Parmi les plus fortes enchères en- 
registrées au cours de cetie vente, 
signalons 24.000 dollars pour un 
exemplaire des fables d'Esope, im- 
primé à Bâle ex 1501 

Dans une reliure de « Maioli » un 
exemplaire du « livre de bien vivre » 
imprimé en 1482 et contenant | des 
gravures sur bols qui sont East 
pedres connues a A H dol- 
lars. 


2. Paris-presse-l’intran (d) 


pays 
rentre dans ia légitimité de- 


rien, faisons 
jon écono- 


voir de développer l'œuvre commun 


et le droit de profiter de ce que vou 
lui ferez gagner 

Oui ! Nous voulons l'Association du 
travail. du capital. de da directior 


ais dans quel cadre ? Je réponds 
dans le cadre de l'entreprise. C'est, en 
efet. dans l'entreprise que les travail- 
leurs, les capitalistes, les dirigeants 
collaborent d'une manière pratig 

@ Qu'y aura-t-i] dans un contrat 
d'association ? Je répords : il y aura na- 
turellement les conditions particulières 
que chacun des sociétaires apportera 
À son concours, Par exemple ` rétribu- 
tion de base pour les ouvriers, intérêt 
de base pour le capital aui proeure les 
imstoliatlons, les. matières premières, 
l'outillage, droit de bare pour les chefs 
d'entreprise qui ont la charge de diri- 
ker et qui doivent pourvoir, notam- 
ment. aux investissements et aux ré- 
serves. 

© Nous croyons que l'association peut 
donner à la produetion francaise une 
impulsion déci Ce régime nouveau 
présenterait P lier 
entre eux, dans l'entreprise, au lieu 
de les opposer, les intérêts des pa- 
trons, des ouvriers, des capitalistes et 
par là, de changer l'atmosphère. Oh 7 
nous savons bien qu'il y faudra du 
temps et des expériences, Mais. 
l'association aurait pour effet économ:- 
que de porsser tous les producteurs 
ensemble à améliorer la productivité 
et le rendement 

@ 11 est vrai que l'association impo- 
sera au syndicalisme une profonde 
transformat'on. Je ne eommetirai cer- 
tes pas l'erreur, ni l'injustice, de mé- 
connaître la valeur et le m 
services que le syndicalisme 


ses dures origines, rendus aux tra- 
leurs. s lui, ils eussent été 
écrasés. Mais les partis, à mesure 


Qu'ils prenaient l'Etat en leur posses 
sion, s'emparaient des syndieais et en 
faisaient des instruments au service 
de leur politique. 

association sera, pour les syin- 
dicats, l'ocension de se rénover spoi 
tanément et librement. Dans cha- 
aue métier, leur Incomberont, au pre 
mier chef, la formation technique. 
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Seet 
Feite 


teigne. Nous 


VER. LR 
|. erem dei 
| fermer les portes. ~ | 


moin 


Dern! | 
Fils de Jacob 
RS ` X. Planète. 

Solution du problème N° 966 | | 


L. Chapelles. — D 


les e 


l'apprentissa, fications. 1s y | rg 
aideront à déceler les capacités que 1 a erdn l'ultime envei 

ZE professionnel recommande de| | z- Me volla. Où est de touis 5 
pouser vers je haut. Enfin, c'est avse avait deux eemts concurrents 
leur concours que seraient, comme i| | au, départ Tai raini être élour 
le faut, représenté) dans l'Etat les| f? CE 
activités économiques français ` ARE 

Je dis aux vrais syndicalistes : 


« Vous qui mettez au-dessus de tout 


la promotion ouvrière et qui servez 
ceite cause magnifique en dépit des nés eu 
déboires et des déceptions, voilà, renis 
croyez-moi, voire rome et votre lus 


Mais vous conviendrez 


mière. 


et se revêtait cette dignité d'être uni- se, je m'eflorce de couvrir le C 
quement professionnel. I faut que, pliole de ehap 
de fond en comble, il se lave de la S: foai 


politique. 


© Ah ! Quand nous disons qu'il 

arracher la République à la discré- 
ton des pi ous dépassons de 
beaucoup les controverses constitu- 
jonneltes. Nous sommes au cœur du 
problème Grand 
essor de la ation 
entre ses élémer Changement de 
la condition ouvrière? L.dépendaner 


et stabilité 
conditionnen 

tes! Mais comment 
longtemps que les p 


uvoirs 


falllées, aux incessantes le 
aux &c-éances afolces? Ayant asser 

vécu et ayant assez fait pour me Loto 
moquer des soupçons outrageants, je| | ment l'ordre des enveloppes. Car 
déclare qu'un pouvoir fort et stable ppe, 


est nécessaire au redressement de la 
ce pouvoir, 
ompagnon: 
volonté 


France. Je déclare que 

vus, mes 
sortira bientôt d la 
nationale, 


que le 
syndicalisme ne saurait jouer un pa- 
rell rôle s'i) ne prenait ce caractère 


ger? Equilibre des 


publics 
demeureront condamnés aux cotes mal 


contacts personnels avec 
t la guerre, n'engendrère: 


pen- 


chaleur » qui sembla souvent 
se dégager de ses rencontres avec d'au- 
tres hommes 

Giraud était mon ami ` c'était un 
combattit, profondément honnête et 
direct. Son manque total d'intérêt pour 
les questions d'Etat lui enlevait ceper 
gant. de façon évidente, toute pos: 
bilité de servir son pays à quelque 
poste politique que ce fût. Les géné- 
raux Juin, Koenig. Koeltz et d'innom- 
brables jeunes officiers se montrèrent 
perts Les nome des généraux Mast 
et Béthouard et de leurs collaborateurs 
aui. 


France grâce à D 
en Afrique, resteront toujours com 
des symboles du plus haut patrioti 


ot de la grandeur de caractère 
Rencontre Bedell 
Smith Seyss-Inquart 
Après avoir ainsi parlé de la 
coopération frança: général 


Eisenhower cn revient aux opéra- 
tions finales de la guerre. 


Lorsque l'avance de nos armées eut 
ié la Hollande, la situation des Hol- 

is devint presque intenable. Je 
redoutals qu'une famine générale écla. 
tât et décidai de prendre des mesures 


pour la prévenir. Je me refusals à 
envisager une offensive majeure dans 
cette région. Non seulement elle p 


voqueralt des destructions in 


et de nouvelles souffrances supplémer 
es, mais l'ouverture des écluses par 
l'ennemi inonderait le pays et le re 
impropre À la culture pour de 
nombreuses années. J'avertis done le 
général Blaskowitz, commandant alle: 
mand en Hollande. de cesser d'ouvrir 


de nouvelles écluses, et lui fis 


EST M. Raymond Croze, 85 
rus de ia République, à Mar- 
seille, qui a gagné bier le 
deuxième napoléon phocéen 
1 a triomphé d'ailleurs 


a fendu, sans être remarqué 
toule qui cernait le lieu à 
attendant impatiemmen: 


Mercredi 


5 décembre, à Toulo: 


diffieile. Les 


ment, 


chaque relai en échange d 
l'enveloppe portant le numéro im- 


, Je seral à 


I 


QUE PAIERA 


LE LOCATAIRE 


D'UN TAUDIS ? 


Si la loi đu 
les décrets d'applicatio: 
«ent peuvent aggraver se 
es charges locatives des Fi 
occupent des appartements 
bles dans les gra 
pavilions dans ler 
emble, par 
ibre pour 


ceux q 


des locaux qualifiés de « taudis » et 


qui, trop sou dans le 


avaient dû souscrire 


peur ce se voir réduit 
sous les ponts » 

Aussi avons-nous choisi, a 
un exemple de l'application de « 
méthode technique » au 
« taudis » situé quel 
un de ces vieux quartiers p: 
admirés par les touristes, mais où 
misère est une compagne habituele. 


Dans une des vieilles rues du Ma- 
une fanile de 3 personnes 

d'une pièce et 
Situé au premier étage 
e lo- 
W.-C.. et 
er sur le pa- 
s broes et satis- 


rais, vit 
dans un logement 
d'une cuisine 
d'un immeuble menaçant ruine, 
cal ne posède ni eau, ni 
s occupants doivent al 
ler pour remplir 
faire à leurs nécessités. 


La pièce est grande de 8 m2 et 
si sombre que la 
est de rigueur la 


donne sur une cou 
lumière artificielle 
plus grande partie 


de ia journée. 


La cuisine, grande de 3 m2, volt le 


jour par une imposte. 
Les deux pièces total 
« surface corrigée » de 6 m2 84. 
Les seules équivalences superficiel 
les représentatives de 
viendront s'ajouter à 
réduite, en outre, à 4 m 


ançais qui 


passé 
aux exigences 
injustifiées de seurs propriétaires, de 
à « coucher 


nt une 


du coefficient moyen de l'état 
tien de simmeuble et de sa 
situation urbaine, totaliseront 4 m2 
ce qui nous donnera une « surface 
a- corrigée » totale de 8 m2 10, arron- 
die à 8 m2 
La catégorie d'immeuble chois 
pour fix prix au mêtre carré sera 
la catégorie H et le montant du loyer 
mensuel, à partir du ler janvier 1949, 
s'établira comme suit 
Huit mètres carrés À 15 francs 
120 francs. 


Or, ià famille locataire de ce « tau- 
dis » payait jusqu'à maintenant un 
loyer trimestriel de 600 francs. 


S la Dans ce cas, l'application de la loi 

loyer d'un 

ue part dans 
risiens, 
la 


du ler septembre 1948 aùra donc eu 


pour effet de réduire le montant du 
loyer de 200 francs à 120 francs. 


GROUPEMENT 
LE CONSEIL 


5, rue de Luynes, Paris-7e 
Littré 70-65 
Evaluation de la surface corrigée 

Choix des coefficients 

Application des prix ou m2 

Ses nombreux services spécia- 
isés 

Son ouvrage et mises à jour sur 

la loi sur les loyers 


- A partir de demain, 

l'intransigeant ezaminera, pour ses 
lecteurs, diverses particularités de la 
loi elle-même. 


Paris-presse- 


150 MILLION 


Capital 


175. TOUT 


EXEMPLES DE REMBOURSEMENT 
Capital 1.000.000 : 5. 


500.000 : 2.. 


EFFECTIVEMENT 
ATTRIBUES 


046 fr. par mois 
523 fr. par mois 


Quer que rien de ce 
faire en Hollande ne 
Chute de l'Allemagne. 


Le haut/commissaire nazi en Hol- 
lande, Seyss-Inquart, proposa une trè: 
les forces alliées acceptaient 

éier leur avance Vers le centre 
EE me SEE 
tion ne se produirait dans le pays et 
les Allemands aideraient à la distri 
bution de vivres de seco es su- 
périeurs hiérarchiques m'avaient déjà 


donné le champ libre en ce qui concer- 
en conséquence. 


nait cette question et 


j'envoyai mon chef d'état-major, le 
jénéral Bedell Smith, rencontrer Seyss- 
quart, le 30 avril. D convinrent de 


Le généra 


Smith ave 
que je ne tolérerais 
ce progr de 


les Allemands se r 
je refuserais p 


comme prison: e gue 
A suivre.) 

(Copyright 1948. by Paris-presse- 
l'intransigeant Ike Eisenhow 

Voir « Paris-presse-l'intransigeant » 
à partir des 9-10 novembre 1948.) 


par M.-L. 50. 


de cette aide 
ler jan 
les 
Lion 


présente sa col 
les lundi, mordi, merc 


è is h 15, 


POUR VOS CADEAUX 


por 


7007 OPÉRA 
Le STYLO OE 
GRAND LUXE 

LUME OA 
SC 


Courrier 
d'Affaires 


COLOR 316 
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EN VENTE CHEZ TOUS 


PAPETIERS + GRANDS MAGASINS 


OFFICIERS MINISTERIELS 


EN LA HAUTE COUR 


DE JUSTICE D'AN 


DIVORCE ET D'AMIRA 
A BASIL NOVOROSKI 
avenue St-Mondé, Poris. 


Couri, 
Justice 


Londres, W. 9. 


Registry », Somerset House, 
quorante-cing jours à porti 


COMPRIS 


ge Soci 


10ROSCOPE 


JEAN DESSÈS 


sur invitation 


DIVISION D'HOMOLOGATION 


qu'une demande en divorce a èt 
par Jane Jacques Gojer, demeuront 3, Rodney 
è le Houte 
Si vous désirez ètre entendu, 
devez faire acte de comparution ou « Div 


présent ovis afin de répondre oux accusations 


Ni; 


Goethe, 


ft Vien; BA UN 


of TRADUIT. DE LANGLAIS ` 
es ràn Anwe-Mane HEYM 


15. - Epuisée et terriblement seule... 


E Conde de Las Fuentes arracha son masque qui lui donn: 
veillance et je vis alors qu’il était devezu très p 

— Oui, oui, je veux un scandale, dit-il en se risant. J'ai 

également envie de vous battre jusqu'à ce que vous compreniez ce 

que j'essaie de vous expliquer. Je vous aime. Je vous aime. Je t 

crois pas à l'amour et que le diable vous emporte, je vous aime. Par- 


tons. 
"il pourrait 
éviter la 


ours et qi 


NDAZ 


Balance 
Taureau 
heureux 
ou au 


lection 


redi et jeudi 


Pastille Richelet 
Pastille qui plait! 


15 et demain 
45à 13h. 


Solde aujourd'hui 


16 décembre de 9 h 


© 


GROUPES ELECTROGENES 


WATTS, 600 WATTS, 2500 WATTS 
10 KVA 1 
ALIMENTANT 8, 17, 62 et 250 LAMPES 


MATERIEL DISPONIBLE H 


STAMEL nes ee, somme A7 Sr 


PERDI el 


BRESIL 
ARGENTINE 


DEPARTS DU HAVRE 


x ; 
e (H 


SPÉCIALISTES 


LLOYD BRASILEIRO, ri 


PARIS, 


GLETERRE d 

LE HAVRE, 91. bd de Strasbourg 
UTE (Divorce) 
anciennement 83 MARSEILLE b Dugommier 


PRENEZ NOTE 


present: 


Cour d 
vous 


TABLEAUX de — 


Dyf 


Londres, pendont 
ir de la date du 


Date dons la susdite demande. Foute de TIRAGE DELA — 
Vous conformer à cette invitation, lo Cour 
pourra entendre la demonde et prononcer LOTERIE 
gement 
HF.0. NORBURY, Greffier PIERSEN 
G.D. Seymeur T N ALE s e A 
67, Rodney Court, Londres, W. 9, Avoué 


TADIS 


D'ORIENT ET D'AFRIQUE DU NORD 


HARRACTA 2. 800 le mètre 
It 


carré 


| TAPIS MÉCANIQUE FRANÇAIS 
SRN de Koch amama. sel 
MOQUETTE ju le mére dep. DÉI 
PAIEMENT 


coloris, 


MAISON A FAbCICAUX 


L'ABANDON DE TCHANG KAI CHEK PAR WASHINGTON 


Après son inscription sur le Registre de l État Civil 


CHARLES - Philip - Arth 


est-il un signe 
9 2 e | 
d'évolution 


de la politique américaine 


à l'égard du monde communiste? 
Certains observateurs le pensent... 


(De notre envoyé spécial permanent Louis FOY.) 
WASHINGTON, 15 décembre (par câble). 
ES Etats-Unis ont décidé d'abandonner Tchang Rat Chek et de 
L - faire la paix » avec les communistes chinois. Telle est l'im- 
pression qui prévaut aujourd'hui à Washing'on. 5 

D est vrai que, dans une mise au point, le Département d'Etat a 
jugé utile d'affirmer que M. Hofiman, administrateur du plan Marshail, 
m'avait pas autorité pour parler au nom du gouvernement américain 
lorsqu'il « invita » virtuellement les Chinois de former un gouverne- 
ment de coalition sans le maréchal, mais chacun sait que M. Hoffman | 
avait conféré longuement avec le secrétaire d'Etat par intérim, Robert 
Lovett, avant de quitter Washington. 


LE CONSEIL 
DES MINISTRES 


1° Tehang Eat Chek est perdu et 
(Suite de la première poge.) | 1) serait impossible de le sauver : 


le du Conseil a été| 2° Même si les Etats-Unis 


Les milieux politiques et dipioma- 
tiques se demandent done pourquni 
le Departement d'Etat se prépare à 
faire en Extréme-Orient ce qu'il 
condamnent en Europe. 


Céder ou partir | 


P'usieurs raisons peuvent être in- 
voquées 


déci- | 


dernière pai 


onsaerte à ehériner certaines vam dajent de faire l'effort nécessaire pour | 
€ sauver. la dépense serait telle — | 
cing milliards de dollars — qu'elle 


porterait un coup séri 
mie américaine, au pi 
au réarmement de l'Europe occiden- | 
taie, sans aucune garantie ` | 

3 Quand il était en Chine, MI 
Marshall esaya de suggérer à Tchang | 
Kai Chek de former un gouverne- 


du ministère des Affaires étrangeres.| 
Puis, sur la proposition ce M. Ra- 

madier, le general Mangal, actuel 

ment commardant de la S division | 


en Allemagne, pase dans jA 7 AE) ment de coalition avec les commu- 
tiom du cadie de réseive. Il est rem-| pis‘ Maintenant, je moment est| 
placé par le général Schjesser. | venu, pense-t-on ‘ici, pour Tehang| 


Les généraux Butzen et Béthouard, | 
atieinis par ls limite d'âge, passent | 
dans la réserve avec le grade de gé- 
meraux d armet. | 

Le général Béthouard est cependant | 
nn, à titre civil, bien entendu, 


d'accepler une coalition ou de sen | 
aller : 

4° Les milieux offclels sont encore | 
convaincus que les communistes chi- | 
nois sont différents des communistes | 
soviétiques et que, de toute façon. 


ut commissaire en Autriche.| c'est le peuple chinois qui finira p 

M Mitterrand a donné, enfin, Ja! aborder et « chinoïser > les commu- 

liste céfinitive des membres ` du ` nistes et non les communistes par 

ee la guerre : ce, ommuniser la Chine, 

ux d'armée ` De Lattre kr Enfin le général Mac Arthur a 

Juin, Koe; Mast, prévenu depuis longtemps Washington 

Choutesu, Revers, Bergeron, Guillau- dE dans le e d'une gom, p 
j hine serait un allié inutile et coi 

Bee DT e Pénal! ue et Jen Eiais-Unis feraient beau- 

Un Contei de net se réuniral coup mieux de faire E Ze, une 
semedi mai à l'Hôte Matignon, b américaine en Extrême-Or! 


que de perdre leur temps avec 


ss Za Tchang Kai Chek. 
Le premier sgne de ce renverse- 

ment de la politique avalt apparu 

DANS LES récemment lorsque es Etats-Unis dé- 
cidèrent de mettre An à la décentra- 


lation des industries lourdes japo | 


COMMISSIONS | =" a 
Objections 

1 de le age | A toutes ces rals jes milieux | 
ee de een pr jee ofie | 
ge a ren cente des soi-disant gouvernements | 
A m AUS le une réro-| de coalit'on en Tchécoslovaquie et en 
Zen invitant le gouvernement à in-| Roumanie, qui sont aujourd'hui les 
d cu DRE do et satellites de Moscou, 


rancdes lignes de sa poli- 


Les milieux poiltiques se deman- | 
dent encore quel effet une pareille | 
politique amérieaine aura en Europe, | 


Pie an Grèce, notamment, où le gouver- 
ds en faveur des houi nement de ce pays est engagé dane | 
nalisées et refusé 150 mi Une guerre anticommuniete | 
ères privées. Le bruit cou: v ga Se à Was 
F hington que ies USA. feraient pres- 
Altercation à la mion sur Tchang Kat Chek pour qu'il 
| consente à céder sa piace, 
commission des A.E. Une auire rumeur veut que jes 
F ù USA. aient reçu l'assurance de la 
nission des Affaires é + art du chef communist chinois | 
ee malin, a entend Mao Tee Tong que son part était | 
Inter n communiste soutenue rompièiement indépendant et demeu- | 
Ap Louis Mari et lendant à entendre | Ferait indépendant de Moscou, quand | 
y -ar> a memea E geen a t 1 serait au pouvoir. | 
A POUSSE 5 2 pacte de Pendant ce temps, mission de | 
tique Mme Tchang est complétement ou- 
M. Teltgen, ancien ministre, est bliée et la nme du æénéralissime 
intervenu pour souligner que, dans les| chinois, résignée, t sur le pot 
nnes assernblées. on ne deman-| d'acheter une maison, près de New 


dait pas aux ministres de venir devant| York où elle se retirerait 
jes commissions tant que les accords| Certains observateurs voudraient | 
n'étaient pas réalis voir, dans l'aititude des USA. à| 
Finalement, après une violente alter- | l'égard de la Chine, un signe de | 
cation entre M. Teitgen et M. Join- moliissement » de la politique 
ville. communiste, M. Bonnefous, pré- nay ovava Je monte | usa f 
sident. a fait adopter une formule en général. Selon eux, la coin- | 
vte la signature du traité eom- | 


prochaine sur 


eure générale. 4 


doliars | 


LA VILLE DE PARIS 


estimerait que 


REMET SES DONS er ua peu ia 
AU TRAIN DE Europe occi- 
LA RECONNAISSANCE) “ tie 

Conseil Ke EE LE VENEZUELA | 
président du Conseil général, entourés) LUTTE CONTRE 

moies, ont remis. LES EXTREMISTES 


mité parisien du Train de la Recon- 


CARACAS, 15 décembre. — Le nou- | 
naissance français au Peuple améri- 


veau gouvernement vénézuélien a or- | 


Cain. les dons de la Ville de Paris et] donné la dissolution du parti de 
du département de la Seine ` 49 taj Action démocratique » qu'il 
bieaux. dont 2 de Céris. représentant, | gg formels, 
l'un, la place de la Concorde, l'autre, de réunion et la supe 
J'ambassade des Etats-Unis. s organes de publicité 
Outre M. Aert vom Caffery, ambas-| d 
sadeur des Etats-Unis, le préfet Cette mesure a été prise à la suite 
Seine viet de Police, M. de la découverte d'armes dans les 
et ess Andrée de Fels. mem-| locaux de ce parti et des preuves que 


bres au comité du Train de la Re-| € dernier préparait une grève géné- 
com €. avaient tenu à assister à| rale de caractère politique devant en- 
la n. | trainer des iroubies sociaux. 


DU COTON 


à République 


E RECLAME 


COMPTANT ou CRÉDIT | 


Toutes Marques au plus BAS PRIX 
depuis jar mois 


A 
LA MAISON 


QUINZAINE D 


ez tout le rer à - 
linge ‘de makon "a ` QUALITE délivrées de suite sans formalités 
Servie! Week A 19 ? E 
bep au aaga m aaas ERT i KA E WMeuBLES. 
Draps ` métis, fit ) Fr. 
tie GARANTIE 3 ANS 
Sorties de bain REPRISES DE VIEUX POSTES 


— ASPIRATEURS — 


RADIO - CLARTÉ 


‘MAISON DE LA QUALITÉ” 


vun APPI E SUR 
IES 


PARIS 


thes er Fères 


| Un retour très attendu ! 
Depu des années, faute des pro- 
lité indispensables, Gibbs 

ser ja fabrication de sa 

fan crème à raser savonneuse 
Bez. Enfin, la Voici revenue ! Enfin. YOUS 


E | détriment de voi 
DE VOTRE FOIE- 


mousse abondant 
Sans celaran 


ehe et penetrante qui assouplit votre 
da lit le matin, “ gouflé 


Aerm, rajeuni votre visage el Vous 
peci nel et sympathique, 
Il faut que le Iove verse chaqae jour, 
de bile dans l'intestin Si cette Dile arrive mal. 


- Mäige- Eat 


reussite. Vite, deman- 
d'hui à votre fournis 
la merveilleuse Crème à 


seur 
raser Gibbs. 


COTE D'AZUR 


bent Des gaz vous gont? 
tipe Votre organisme 


êtes amer, abattu Vous 

Les PETITES PILULES CARTERS pour 
le FOIE ont le pouvoir d'assurer ie libre 
aftiux de La au am nd 
Vegetales, douces, hënn? ES cos relier, 
Le DE Ae re-Départ 4.800 débat 
pour le Foie- Ee tire Déqurt 4400 


.-. DROLE 
D'ÉPOQUE 


UNE AFFAIRE CAPITALE. 


Le Consel) des ministres a été d| 
vo à dellbé- 

rer sur une importante affaire qui || 

avait exigé un rapport du prési- || 

| 


dent 


M. Alain Poher, o du se- 
d la présidence du 
(fonction publique et ré- 
administrative) M. 


Jean 


D s'agissait d'interpréter ja Jai 

du 13 août 1947, l'ordonnance du ê 

s Kä » de finances du 

31 décembre 1847 «t de modifier ig 
1945. 


délibéré, nn décret a été pris, 
mé du président du Conseil, du 
mh ation nationale 
es d'Etat intéres- 
sés, et publié -ur ceux colonnes au 
« Journal Officiel », 

Ce décret porte de 12 à 15 fr. 
l'indemnité de panier allouée aux 
veilleurs de nuit des musées natio- 
naux. 

Renseignements pris. ce décret a 
mobillsé pour être instruit, 
adopté, varaphé. publié, l'int 
tion de #2 fnnctionnaires. sans 
ler des cinq membres du Cons 
des minisires et des typos 
T = Officiel 

Le poids du dossier total s'élève 
À trois kilos 

Un prolongement de notre en- 
quête nous permet d'affirmer que 
e décret n'a pas été retene dars 
les dossiers de M. Jeon Riondi, se- 
crétnire d'Etat à la Réforme sd- 
ministratiy 


mas été rimm paree m 
M. Rioni à des exemples eni 
plus forts ! 


RAYMOND ROULEAU 
ENLEVE 


Raymond Roui 
Au théâtre de | 
en scène et joue 
fonts », on vient 
sceller sop portrait 

Huit fols de suite, la photo de 
Vache, avee sen cadre (valeur 
400 francs) avait été dérobée par 
des admiratrices passionnées “et 
excitées sans doute 
manie por Je titre de 

Rouleau, acteur, étai 

uribond, car les 
efigie dont D est 
vietime, Jui coûtent, avee les fra 
de maçon, p! 000 francs, 


. ET SUPERVIELLE 
INDIGNE ! 


se en scène de = Voleurs 
piece du grand poëtr 
'uguayen Supervielle avait 
matique. 

r où Roul 


? Mals impossible ! 
s'exclama Supervielle, C'est une 
«pièce de poète ! 

Après le lit arrivèrent les 


ne se contenait pl 
de chambre, n'est-ce pas ? 
D. pas de draps, pi 
mère, done pas d'enfa 
jeur, pas de pièce, pas d'auteur... 
ne vous salue même pas, mon- 


eur ! 


Merry BROMBERGER. 


Le meurtre duj 


(Suite de la première page) 
éprouvait paur lul, pour l'homme dac- 
étalt, une incontestable 


n, à laquelle se mèlait une 
nce physique non moins cer- 


de avait peu de tul. 

jour, Alain, habitué À ren- 
contrer peu de résistance auprès des 
femmes qu'il convoitait, tenta de ia 
prendre dans des bras. Elle le repoussa 
vio'emment. Guyader n'oublia jamais 
ce qu'il considérait comme un affront. » 
Wad done e ent la person- 
nalité de cette jeune héroïne de seize 
ans ? L apparait, aux dirs de nom- 
breux témoins. que Nicole « Scar- 
iett » pour Alain, et « Nic » pour 


Claude) se livrait ou moins con- 
sciemment au jeu classique des « allu- 
meuses » 

— Ce n'était, nous a-t-on dit, qu'une 


UN FRANÇAIS INTERNE | 
AUX U. $. A. PENDANT 
LA GUERRE 

avait porté plainte 


15_ décembre 
rd Grégoire. 


interné pendant la guerre | 

Unis, a perdu son proces 
en 250000 dollars de dommages- 
intérêts qu'il avait intenté contre 
M. Tom Clark, attorney général. | 


M. Francis Biddle qui occupait prè- | 
cédemment ce poste, et contre plu- | 
sieurs autres personnalités officielles | 
américaines. | 
M. Armand Grégoire, qui estimait | 
avoir été emprisonné illégalement 
en tant que ressortissant d'un pays | 
ennemi de l'Allemagne, a été dé- 
bouté par un tribunal fédéral, 


UN BAC CHAVIRE 
EN EGYPTE | 
31 noyés | 


LE CAIRE, 15 décembre (AFP) — 
Un bac transportant cinquante ou- | 
vriers sortant de leur travail a cha- 


viré dans le canal Mahmoudieh | 
Trente et un d'entre eux se sont 
noyés. , 


courses 
RÉSULTATS D'ENCHIEN 


PRIX DE SAÎNT-RAPHAEL 


Art (Leursoni( 104) 

rs 
$: 
ose. 


"Gebei iiit 
Falmer) 


è 


` 
13 
i 


» 115, 116, 120, 121, 12: 


PRIX DE MENTON 


Bird O Quémet) 


| 


siran) 


GI 


au, zm 
GRASSE 
{ A. een ae a 
` d'Sauer ES 
i Lauren) OS 
NET 
sut. d'en, an 
PRIX DE CANNES 
saiptoræs M Girard) (4101G 
es E en, 8 8 
remet à 
Ee MO. M 


st. A: 
N. pi : 402, 404, 405, 408, 409, 418, 


5. 3. 


a reçu ses tickets 


d’alimentation 


IL EST BAPTISÉ 


CET APRÈS-MIDI! 


AU PALAIS DE BUCKINGHAM| 


(De notre envoyé spécial permanent Camille LEMERCI 


| 


* LONDRES, 15 décembre. (Por téléphone.) | 


S Chorles 


oujcurd'hui du pare re 
badauds de Londres. Mois 
de voir oppor 


Edimbourg, 


baptème a lieu à 15 heures 30 et qu'à 16 heures il fera 
et froid. 


LA BOMBE DU GEORGE-V 
Unmandat d'arrêt 
est lancé | 
à Genève 

contre ,Giroy 


GENEVE, 


15 décembre. — Un man- 


dat d'arrèt a eté récemment décerné 
à Genève contre Giroy nar “r 
d'insiruction genèvois. On sait que 


iroy esi accuse 3 ane — 
Neyron de Cnampollion, gros ind 
Leet lyonnais 
unal de première instance de 
Genève avait accordé à M. Giroy le 
vénéfice d'une revendication provi- 
sionnelle sur les avoirs contenus dans 
e coffre d'une banque suisse où se 
trouvaient placées les valeurs confiées 
à Giroy par M. Neyron de Change ` 
nsi que par différentes congré- 
françaises. On ap- | 


prend aujourd'hui 
bunal de Genève 
mière décision et 
tution 

qui 


pre- 
resti- 


ordonne la 
aux ayants drois des 2 


se cnil 


ces 6 A 700000 francs 
suisses en raison du fait que tous 
priétaires de celle forlune se 
pes exactement connus 

Le commissaire Bascon, de la Sù. 
eie natienale française, est arrivé d 
Paris pour enquiner sur l'ailentat à 

la bombe du George V. 


TENTATIVE DE 
CONCILIATION BELGE 
dans la grève | 
des fronta'iers 


BRUXELLES, 15 décembre. Ce 
matin s'est déroulé, à Bruxelira, sous 
a présidence de M. Spaak et en pré- 
sænce du ministre du Commerce | 
exiérieur, de fonctionnaires de ce mi- | 
nistère et de délégués syndicaux, une 
conférence sur la questia des ouvriers 
frontaliers. 


M. Spaak demanderait au gouver- 
nement français une entrevue au cours 
du weep-end prochain, pour tenter 
de concilier 1.s thèses en présence. 

M. Spaag serait accompagné de 
M. Moens de Fernig, ministre duf 


Commerce euer, et de fonctio 
naires de son département, ainsi que 
de délégués techniciens des syhdieats. | 


eune Alain 


fiirteuse, et elie n'allait pas plus loin 

semble bien. de plus, qu'elle ait 
été au courant, peut-être assez super- 
ficielement, il est vrai, des activités 
réelles d'Alain. 


Un prince charmant 
` établir que, aux 
s, qu'elle passa à 
ve ft la connaisance, dans 
n club séleet de la viile, d'un jeune 
sporiif, véritable prince ` charmant, 

F. de C.…. qui devait bientôt déve- 
r son fiancé officieux. À son retour 
de Nice, Nicole reçut d'Alain une 
lettre dans laquelle ent lui décla- 
ait officiellement, et pour la première 

répondit aussitôt, ne Jul 
aucun espoir et lui propo- 
seulement toute son amitié. 
quinze jours avant le drame, 
Claude Panconi, qui, iui aussi, aimait 
a jeune fille, mais d'un amour moins 
sensuel que celui d'Alain, écrivit à 
son tour à « Nic ». 

D lui proposait le mariage. Et bien 
que la Jeune fille éprouvée pour lui 
un sentiment plus fort que celui r 
ærvé à Alain, elle lui fit comprendr 
très gentiment que seuls des lens 
d'affectueuse estime l'attachaïent à lui. | 


Claude... 


Mais avant d'examiner jes consé- 
quences de ceite double attitude de 
Nicole, il convient de camper très ra- 
pidement ja silhouette de ce Claude | 
Panconi, hier encore étudiant appelé 
à un brillant avenir et qui n'est 
Plus. aujourd'hui, qu'un criminel, le 
complice ou l'instigateur d'un meurtre. | 


« de serai ministre 
de l'Intérieur 


Je jeune Claude est avant tout un| 
intellectuel, non dépourvu d'ambition. 

Bien au contraire, j) veut « arriver » 

« Et par n'importe quel moyen », pré- 
clsa-t-il. publiquement, un jour. Et il 
avait ajouté, en manière de boutade 

« Je serai peut-être, dans l'avenir, | 
ministre de l'Intérieur. » 

Claude révait souvent de contre- 
espionnage. H possédait, dans la bande 
d'Alain. des amitiés certaines, 

Et il n'est pas impossible de penser 
qu'il ait voulu détourner certains élé- 
ments de cette bande pour les ame, 

r À des activités utiles, sous son 
ide. Et quel meilleur moyen que de 
faire supprime, ou de supprimer lui- 
même, le redoutable Alain ? 

Ainsi sur les mobiles sentimenteux 
viendraient se plaquer des mei 
d'ordre idéaliste, le tout enrobé dans 
un souci général d'accroissement de 
sa personnalité o d'établissement de 
sa future position sociale. R 

D. eet donc très possible d'admet- 

maintenant que je meurtrier 
d'Alain ne serait pas nécessairement 
Paneoni lui-même, ou tout au moins 


EUROPE) 
AMÉRIQUE 


© L'AVIATION DE COMBAT 
DES AMERICAINS. 
je BERLIN, VILLE MAUDITE. 


i LE MARECHAL TITO JOUE- 


Scarlett lui 
aisant 
Or, 


T-IL DOUBLE JEU? 
et 


|® La suite des mémoires de 
Fernand de BRINON: 


“J'AI COLLABOR 
32 poges richement illustrées 


| un but de promenade idéale 


COTLAND YARD prévoit pour cet après-midi une foule considérable | 
devant Buckinghom Palace. Le beau temps... et le baptême du 


ta 


cesse Elizobeth, 


Dès ce matin d'ailleurs, le 
prince avait été inscrit sur le registre | 
de. l'état civil de Westminster. 

Immédiatement après cette form: 
lité, un fonctionnaire du ministère du 
Ravitaillement a remis à la famille 
royale jes tickets d'alimentation au: 
quels a droit le nouveau citoyen bri- 
tannique. 


Avec de l'eau du Jourdain | 


La cérémonie du baptème a lieu 
dans la plus stricte intimité de la fa- 
mille royale. C'est l'archevêque de 


Canterbury qui officie avec de l'eau 
apportée du Jourdain 

L'enfant porte le nom de « prin- 
ce Charles d'Edimbourg » C'est 
ainsi qu'ont décidé la princesse Eli- 
zabeth et son mari, en dépit des| 
mauvais souvenirs qui s'attachent à 
ce nom (Le dernier souverain por 
tant ce prénom était Charles II o 
régna de 1660 à 1685, alors que le 
premier Charles avait été décapité.) | 

Les autres noms du bébé sont 
Philip (dapres son pere), Artnur, 
George (d'après le roi) 

Les parrains du prince sont 
roi, la reine Mary. la princesse Mai 
garet. le roi de Norvège, le prince 


le 


Georges de Grèce, la` marquise 
douairière de Milford-Haven, lady 
Brabourne et l'honorable Bowes- 
Lyon. 


La pièce de résistance 
La pièce de résistance du coûter | 
sera le magnifique gàieau de plus | 
de 20 kilos confectinnné par | Ecole | 
nationale des boulangers, avee 80 
sucre, 5 ki 


Le bébé portera la robe de bap- 
Ame de dentelle crème qu'ont por- 
e tous les enfants de la reine Vie- | 
toria et tons kes erfents de la farille 
royale après eux, et, en dernier lieu 

h y a quai le prince Richard 
de Gloucester. 


LE PRIX VERITE : 
QUATRE LAUREATS | 


Le Grand Prix Vérité, fondé par 
notre confrère Le Parisien Libéré, et 
d'une valeur de 250.000 francs. a été 
partagé aujourd'hui entre quatre écri- 
Vains : Mile Maisie Renault a reçu 
100.009 francs pour son livre La grand= 
misère, souevnirs sur Rarensb: 
Mme Christiane Parmentier 3 reçu 
50.000 francs pour Neuf mars 1945 et 
jours suivants; M. Jacques Lebour- 
Reois. également 50.000 francs pour 
A Saigon, prisonnier des Japonai 
50.000 francs egclemet à M. Marcel 
Far@iois pour Dans la gueule du 

Rappelons que le prix est destiné à 


couronner un témoignage inédit” sur 
in événement vécu, un réel on 1 
document recueilli sur une période de 


l'histoire contemporaine. 


qu'il n'aurait pas exécuté seul Alain 
Le Guyader. 


Et lon parle maintenant de com- 
ces 
y R. F. et G. $. 
CHEF DE BANDE 
A 16 ANS 
il avait des complices 
quadragénaires 
Des gardiens de la paix arrétaien 
récemment, avenne de Clichy. un Jeune 
homme de seize aus et demi, J 
ques L. qui portait sur iui un ma- 
tel complet de cambrioleur. 
Interrogé au commissariat du Fau- 
bour£-Montmartre, Jacques L.. avoua 


qu'il était le chef d'une bande de mal 
faiteurs ayant déjà à son actif les cam 
briolages du Centre d'apprentissage de 
Saint-Ouen et d'ateliers du faubourg 
Saint-Honoré. 
Les complices de ce chef de bande 


précoce. Edouard et. quarante- 
Quatre ‘ans. demeurant rue Villebois- 
Mareuil, ei Roger Neucins, quarante 


an: 


à eur tour, 


MN. SCHUMAN ET DEL 


signent à Sarrebruck la convention : 
Culturelle franco-sarroise 


(De notre envoyé spécial François CHARBONNIER.) 


SARREBRUCK, 
ROBERT SCHUMAN 


MM. 


la Sarre, 


gnault, commandant d 


sont arrivés ce matin à 


la convention culturelle franco-sarroise, 


La ville est pavoise aux couleurs 


françaises. 

Au passage du cortège ministériel 
qui s'est rendu à Neue-Bremm. le 
camp de cornentration de sinistre mé- 
meire, situé sur un plateau sud 
je la viie. à 5 à peine de 
la frontière des centaines 
de curieux sont rastemblés. 

n, le haut commissaire 
entouré de plusieurs 
sarroises, notamment du 
Conseil. M. Hoffmann et 


des ministres Strauss et Singer, a ac- 
cuellli les deux minisires français qui 
ont déposé ensuite une couronne au 
pied du monument élevé a la memoire 
des déportés moris en captivite. 


La collaboration 
franco-sarroise 


Le cortège es rend ensuite à I'U: 
veraité, ou we recteur, M. Barrio: 
revêtu de là toge et de l'épitoge vio 
lettes, accueille les deux ministres 
Visite rapice. On passe aux discours 
les premiers de la journee. 

M. Delbos lit je sien. M. Schuman. 
lu, improvise. D parie en français 
puis, sans transition, passe à l'aile 
mand. La collaboration franco-sar 
tose sert, bien entendu, de toile de 
fond aux deux aliocutions que les au- 
diteurs coupent d'ailleurs de fréquents 
applai-dissements 

— La France, déclare notamment le 
ministre des Affaires étrangères, res- 
pectera scrupuleusement les limites 
qui ont été fixées au concours que 
se donnent la France et ja Sarre, 
comme elle remplira toutes ies obli- 
fotons contractées Elle a trop souf- 

elle-même par les reniements de 
la parole d'autrui pour ne pas donner 


PRINCE D'EDIMBOURG | 


30, rue Sadi-Carnot, ont été arrè-| © 


généraux Gillot, commandant de la VI région, et Re- | 


ur - George 


LES PORTES 
N'ÉTAIENT PAS FERMEES 


2 MILLIONS 
EN BIJOUX 
SENVOLENT 
A NEUILLY 


Des inconnus se sont introduits, 
hier soir, entre 20 heures et ss. 
dans l'appartement Fr 
Forter, directeur de clinique, 42, bou 
leyard d'Argenson, à Neuilly. `, 
Deux millions environ cn bijoux et 
billets de banque ont été raflés par 
les cambrioleurs, qui ont pu opérer 
toute facilité, aucune porte de 
appartement n'étant fermée à clef. 
De plus, les locataires, dinant au rez- 
de han e, n'ont pereu aucun bruit 
spect. 
Le commissaire de À 


euilly enquête. 


Une voiture pos- 
tale attaquée 


par de faux gendarmes 
dans la Manche 


SAINT-LO, 15 décembre. (Dé- 
pêche «e Paris-prexse-l'intransi- 
zeant >.) — L'attaque aux faux 
gendarmes semble-se général 


Ce matin, à 7 b une voi- 
ture postale, de la ligne Condé- 
sur-Vire-Torigny-T en of- 


y 
fet, été attaquée, à deux kilomè- 
tres de Condé, par un groupe 
us, dont trois étaient ha- 
billés en gendarmes. 

U se tenaient à bord de deux 
autos stationnant en bordure de 
la route Saint-Lô-Torigni. 

Lorsque, sur leurs injonctions, 
la voiture postale, conduite par 
M. Bellée, entrepreneur de trans 
t-Lô, eut stoppé, les 
faux gendarmes brandirent 
des revolvers, obligeant le chauf- 
feur à descendre. Ila lui passèrent 
le bäillonnè- 
ligeté soi- 
. ils le transportèrent 


dans un chemin ereux, au lieudit 
« Le Pont Langlois ». Puis les 
gangstsrs éventrèrent en hâte les 
sacs postaux, contenus dans la 
voiture, avant de repartir en 
trombe, leur coup fait. 

Prévenue par un la 


brigade de Torigni a" commencé 
ót son enquête, de con 
avec la section de Saint-Lô et le 
directeur des postes de la Man- 
che. Il faut attendre la 
l'inventaire des sacs pour connaï- 
tre le montant du larcin. On par- 
le, officieusement, de plu 
centain de mille francs. 


| ravitaillement 


Nie 
AUJOURD'HUI 
PAS DE DISTRIBUTION 


Pour assurer À Bébé une peau saine 


et la rorstonce de son sourire 
Achetes-lui Isolex-Bébé 
F rotre pharmàcien 


ST SORTI | 
wi 


£ COUPON E 
Si 


L 
séi 
RAIST ou 


aré es GOURMETS 


sert exquis 
même quali 
Dans toutes 


LE MOUVEMENT 
DIPLOMATIQUE 


Une erreur`nous a fait dire que 
général Catroux né: am- 
passadeur. En ré le général Ca- 
aux qui a demandé lui-même sa 
nise en disponibilité cesse ses fonz- 
ons de conseiller diplomatique tout 
en conservant son titre d'ambassadeur 
de France qui est slatuisirement 
manent. 


pers 


BOS 


, 15 décembre (par téléphone). 
et Yvon Delbos, accompagnés des 


le la subdivision et des troupes de 
Sarrebruck, où ils doivent signer 


l'exemple de la fidélité à ses propres | À 


Nous av 
nous nous 


engagements 
une politique. 


opté pour 


y tendrons 


Vers une Europe unie 


ei pacifique 


Ce que nous cherchons à prati- | 
en commun, dans un cadre | 


nbus le tentons sur une 
se d'une Europe | 


D 
» Teile est ia politique que poursuit 
a France, patiemment, inlassablement. 


Elle szit d'ailleurs qu'ele forme un 
élément indispensable à la recons- 
truction de l'Europe. Si ele en a 


Lonseienee, elle n'y prétend pas comme 
à une hégémonie qui lui serait due, 
en vertu d'une supériorité innée ` 
mais elle constate simplement un 
devoir auquel ele n'entend pas se 
soustraire. Dans cet efort commun 
de tous les peuples pacifiques de l'Eu- 
Ope, elle n'en exclut aucun. » 


Les Sarrois ont compri 
A 


ès avoir Joué les Sarrois de 


fique. | 


| PARIS 


| VENTE | 
PUBLICITAIRE 


` Notre modèle 

| "BOULEVARD 

en veau box couleur où 

noir.triple semelle cuir 

bouts et coins acier 
irépointe_crantée 

Se fait en triple semelle crèpe. 


| chaussures 
| grand bottier 
i exclusivement 


Bd Sébastopol et 37, rve du Commerce 


FREZ Piace de la Mairie 


CLICHY 


Compioir N. 


BIJO 


Msaiion ` d'Ach 
3 pratiqués de : 


- ARGENTERIE 


sugle 13, ba des Italiens 


la plus hnportante 
piani ei AUX plus nants cou 


- BRILLA 


`. Marivaux 


formule Maluelle 
CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEUSES |Fren1,20% l'An) 


UNION MUTUELLE IMMOBILIÈRE 2 


DCH 
15 r. d'ASTORG. Paris (M° StAugustin ) Tel: ANJ.20-62 
Credits déja accordés 100 MILLIONS 


27, bd laliens, Siò Hor, Suisse ACHETE AU MAXIMUM, paiement immédiat 


BIJOUX BRILLANTS 222 ae 
STUDIOS 


ARQENTERI 
WILD ARGEN 
JOUR INUIT * PRI 
23 VE HENRI-ROCHEFORTeCAR.64-84 


LEROY et FILS 


EX-HORLOGERS DU ROI 
JOAILLIERS 
avenue de l'Opéra, 38 
BRACELETS - MONTRES DE PRECISION 
COLLIERS OR, BAGUES, CLIPS 
MODELES EXCLUSIFS 


4 AVANT LA FIN DE L'ANNÉE 


Colle 


de tous nos 
À MODÈLES DE LUXE 
VISON - ASTRAKAN - SKUNGS 
MARMOTTE-PETIT GRIS-CASTOR 
JDSON -OPOSSUM.ONDATRA 
GNEAU DE TOSCANE 


La baisse sur les vins 
-elle s’accentuer 


va-t 
y 


Prix 


vins « e » son, rirourense- 


ment à qualité égale, No 
MOUTON DORE Canton, 58 fr., 10%, 70 fr. 
A ? également, son cidre 


ur jes fêtes 
toute une gamme de vins sélectionnés 
en litres et de vins fins. Sensationnels 


aussi, ses prix d'épicerie pour des pro- 
mhs toujours de qualité supérieure 
Bientôt. nouvel arcivage des sardines 
à l'huile ré 


mises en vente À 


Dé Si vous voulez éviter 


à bousculade et ne pas manquer les 
articles exceptionnels en quantité H 
imitée, venez en dehors A ires d'af- 
fluence. Les géranis de Vini-Priz. qui 
fom tom pour vous bien servir, pour 
ront mieux encore de vons saiisfaire, 
Vini-Prix : l'ami de votre table et ude 
voire porte-monnaie, 


UNIS POUR SALLE 


Tapis 


| A MANGER 
[160 x 230 ........ 4.300 fr. 
DECOR-TEXTILE. Mr Lafer Muro taan 
f SPÉCIALISTE DE [ouvert Lunai er 27 Décembre 


LA BELLE FOURRURE 


Nouv es en : 
ROBE et MANTEAU 
pour collection de printemps 


DUCHENE et ALBRECHT 


76-78, Champs-Æiysées, PARI 
Téléphone ELY. 57-46 


Paris- | 
|| l'intransigeant | 


100, rue de Richelieu, Paris (2°) | 
D | 


3CHAUSSÉESANTIN 


ANGLE PARAMOUNT 


Télébh.: RiCheneu 21.55. 55. 57, se | 
Adr, télég. RISPRES PARIS 
F_ Chèque postal: PARIS 4154 at 


UVES, ENQUÊTES ETC 
tier (9°). PRO. 25-73, 


Les directeurs-gérants : 


maintenus en dehors des mou- 
emenis sociaux qui s'étaient produite 

nièrerent en France, M. Schuman 
voneiut en ces termes : 


PIÈCES D'ARGENT 


Ph 


ii 
Nous payons comptam sane formare | — -Pe BARRES, Eve CURIE ` 


dte NATIONALE DES 


— Les Sarrois ont compris aussi La D, 
que, pour assurer leur avenir, jis ne|de (Ir 28 fr; de? 60 fr: de 5 . 140 HACK e 
sauraient vivre repliés sur eux-mé-|de 10: 80; 100 st TOUS BiJOUX "` Hi es 


mes. 


ls ont librement 


ce auquel les 
viendront étayer les 


Suvpiéments pour quantité 
aies Dt Strasbourg (M° Str.-St-Denis) |, 


Michal, 6. piace Madeleine (2° etage) | 


TOUS BUOUX ET PERLES FINES * 2: 


63, boulevard Haussmann) 3. Pari 


-presse-l'intran (d) 


| RTHUR RIMBAUD est une | 
façon de mauvais ange 
Saint-Germain-des- 
Prés. Les gens n'y révent, 
| en ettet. que de soirées aux En- 
ters ou, plus exacte 
A peine ont-ils 
e „sols du « P 
« Méphisto », qu 


LE UI 
pJptésente 


Vus par eux-mêmes... | Vus par les autres... 


VIVIANE ROMANCE 


ne femme 
du public : 


“On raconte 
que j'ai 


| tent dans, ceux d: 
Germain », puis 
rouge ». 


illustié pat SENNEP ire eave sera ouverte” aux « 
SOIRÉE 10" - MATINÉE 4% DIMANCHES ET FÊTES ie co théatre. da HE EE Une romance 


un caractère effroyable 


avec. Viviane Romance 

Viviane Romance, c'est l'éternelle 
inquiète. Quand elle tourne un fili 
e vit dans l'angoisse. « Le film 


Aprés la représentation, Lu 
cienne pourra y poursuivre ses 
amours avec le boucher de 
Marcel Aymé. 


à chanter 


Te mah DU TEMPS , PIERRE VALDE 


LA à FENETRE DE STEPHANIEN 
MONTPARNASSE 


« Quel caractère croyez-vous avoir ? ». avont-nous demandé à quel- 


> v | favor: re d ? e bien ?. f 
Doene n° abandonni la, rue e TS Ee qui ont » ensuite de SPP Ie aena Tee de mo avec soutien 
| Saint-Benolt et rejoint son ami mandé, d'une part à leurs meilleurs amis, d'eut rôle ?. Ne suis-je pas à côté de me 
Je Pat Favre, ie peus da | | A (non lecteurs de décider quels sont les plus renemblants de am Rop. ou irop peu Tr ET d i 
HATEZ-VOUS DE VOIR CR E d'une élite portraits.. e cuivres 


Le plus grand besoin de cette ve- 
detie qui doute toujours d'elle-mème. 
c'est d'arriver à se sentir moralement 


et = 


Robert COULOM | 


ja princesse Sixte de 
arme ‘à Alexandre 


| 1. Vue par elle-même 

| E suis une orgueilleuse. Je le dis en toute franchise, même si cela 

] ne parait pas sympathique, parce que je considère le mensonge 

comme une faiblesse 

Mes débuts dans la vie ont été difficiles. J'ai été une « pauvre 

gosse », Mon orgueil, au début, ç'a été à la fois une révolte contre l'in- 

justice et une réaction de défense : je ne voulais pas paraitre désar- 
See 


ARMAND BERNARD dans à l'orchestre » 


CES DAMES AUX CHAPEAUX VERTS 
100 e LOCATION OUVERTE 


POUR LES REVEILLONS 


i] 


SAR: AH-BERNH rea 


"- DINERS DANSANTS 
Se DIFFÉRENTS 


Thé dansam dimanche 


Papo; Maman, la tante eg. 
le Cousin du frère de Grand'Papa, 


LOUIS DELLUC 
1948. 


: DÉCERNÉ 
AU MEILLEUR 


FILM 
FRANÇAIS 
DE L'ANNÉE 


LES CASSE‘PIEDS 


"PARADE DU TEMPS PERDU” 


NOËL-NOËL 


Réalisation de JEAN DREVILLE 


soir, dans les 
demain pour les 


ats-Un 


VE TION “ermemmonte 


MEDRANO THÉATRE DES CHAMPS- nues 3 
RCE | BALLETS DES 


œe | CHAMPS-ELYSÉES 


Dernière ce soir avec : 
Moscorade -~ La Rencontre 
L'Amour et son amour ~ Les Foroins 
ELY, 1 78-4 


y kee complet lu 


PAUL BERNY M 
LES LINDERS - LES NAMEDIL || 
d 


Les FRATELLINI | | 


LE SINGE 
* LES BEL AIR - 
D La CAVALERIE d 


-LES CLE RANS 


emCINEVOG 


d Ka? 
EE 


IMPERIAL 


29 89 DES ITALIENS 


E? 
e 


BLANCHETTE BRUNOY: SOPHIE DESMARETS | COL TE DA 
JEAN JACQUES DELBO - MAURICE B FRAN 
MARTINE CAROL et ALEXANDRE 


LE CÉSAR vo. 
GAITÉ CLICHY 


PARISI NA v.t. REDGRAVE 


JEAN KENT 


LE CINEMA DISTRIBUE SES PRIX... 


M. Robert Lacoste, ministre du Commerce et 
salons de son ministère, le 
et à Gé 
et Maurice Cloche. Jean Marais, lauréat de | 
Orson Welles qui, lui, n'a jamais reçu d'Os 


RELACHE : A 


CINEMAS 


on de je 


Maurice ESCANDE p- 


mes scénaristes 
è 


3. Vue par 
lopinion publique 


"ASSOCIATION Fran 
aux Bouffes-Parisien 
craquer de 

d'illusionni 

une suite de sept per 
ech 


2 Fae pes ses amis SC 
CHRISTIAN-JAQUE : 


Orson WELLES 
est venu voir 


comment est fait 
l<Oscar> français 


de l'Industrie.. et aussi du Cinéma, a remis hier 
d cinéma français à Micheline Presles, qui part 
rs en scène Claude Autant-Lara 
e cérémonie où l'on remarquait 
si ce n'est à titre d'auteur du « Ma- 


A. F. A. 


AU THEATRE HEBERTOT Sei: 
Première … 


du fils Dedieu 


dans “‘Fils de Personne” 


Victoire 


rd Philippe. 
der ni 


BRIOCHES ET CROISSANTS 
EN VENTE LIBRE POUR NOEL ? 


GERS (vers. orig.) 


Re 


terribles 
Paradis 


2 DERNIERS JOURS 
BERNARD 
GERS DOUBLES 


| ` HILDA 


[eue des CH. -ELYSEES | 


MAX. MOULIN 
LINDER + ROUGE 


VERSION PRANE . 


9 semaines 
Ke 


sur 
Boulevards € Wa Ce a 


familles et de dyna 
es. Noël-Noël, très amateur, est là, au premier rang, aves 


Procliain article : 


NOEL-NOEL 


Cette nuit aux Bouffes-Parisiens 


LES ILLUSIONNISTES 


ont passé quelques heures 
au Pays de Cocagne 


se des Artistes Prestidigitateurs a donné 
son gala annuel. La salle est pleine à 


es de magiciens, de jongleurs, 


besoin ge 
à portée 


Simone BARON 


TH. des VA 
SACHA GUITRY | 
AUX 
DEUX 


COLOMBES 


Re 
VOUS VERREZ du 
15 au 30 DÉCEMBRE 


dans les Salles de 
votre quartier 
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HUR RANK ORGANISA 


[THE 


ees TABARIN 


(Rretenez votre table pour les 


Les exigences de l'actualité 

nous obligent à reporter à de- 

| | main la suite de notre feuille. 
| ton en images : 


Tous les soirs à portir de 21 h, 30 


Imbiance 


vec le fameux FRENCH CANCAN 
Dès à présent 


CAPITAINE DE CASTILLE 


EXCITING PARIS 


la nouvelle super -production 
D'HENRI VARNA 
LA REVUE DES 100 MILLIONS 
SERA LE PLUS MAGNIFIQUE 
SPECTACLE PRESENTE 
JUSQU'A CE JOUR 


RAU CASINO DE PARIS 


se re GS PREMIERE 
A BUREAUX OUVERTS 


REYNOLDS 
PRIT LANG 


LE SÉRUM DE VÉRITÉ EN CORRECTIONNELLE | 


= 
EXINSPECTEUR DE Arrêté cette nuit à Paris. 


L'INTENDANT MARTY 


Henri CENS UN DÉSÉQUILIBRÉ S'ACCUSE 


cite en justice 
trois experts 
psychiatres 


Un certain Henri Cens, ex-inspec- 
teur de police de l'intendan 
de Toulouse, inculpé uevant 
de justice, cite devant se tribunal 
correctionnel de Paris trois exper's 
psychiâtres : les docteurs Heuyer 
Laignel-Lavastine et Génil-Perrin pour | 


blemure volontaire et violation du se- | 


cret professionnel. 

L'affaire doit être appelée cet après. 
midi devant M. Durkneim. président 
de la 17 chambre. 

Henri Cens, ex-Inspecteur des bri- 
gades spéciales. recherché par le par- 
quet de Toulouse, est arrété à Paris 
en 1915 


Simulateur ? 


D se déclare aphasique, paralytique 
et_épileptique, ayant été blessé par 
balle pendant l'occupation. 

Le parquet de Paris ordonne une 
expertise mentale Les experts pari- 
siens le déclarent intransportable 
Toulouse se dessaisit au profit de Pa- 
ris, qui désigne un juge d'instruction 
Nouvelle expertise. Cette fois, les 
mèmes experts font transporter l'in- 
cuipé à l'infrmerie spéciale du Dépôt 
et lui font une injection du sérum de 
la vérité (ou pentnotal). 


1 


du wérum. 
En conséquence, l'ex-inspecteur est | 
sransporté à Toulouse. Troisième ex- 
pertise, Truis psychiâtres de la ville | 
rose ` Riser, Noguès et Trillot. affir- | 
s et bien malade a) 

se détendre, Dans sor 
ence du 16 septembre 1943, la cour 
de justice de Toulouse ordonne sa 
mise en liberté provisoire jusqu'à gué- 
rison. | 
C'est dans ces conditions que Cen» 
et sa femme attaquent les experts | 
parisiens. L'ex-inspecieur nie avoir | 
avoué {ire un simulateur. T) prétend. | 
d'ailleurs, que se 


experts. 


qu'un inculpé se défende en pleine 
possession dn toutes ses facultes, 
Cens sers défendu par Mes Danie! 
Polgnard et Murat. 
J.-H. MORIN. | 


Le brigadier Ferrié qui effectuait une ronde av 
deviné un supet en cette siihoue’te qui essa; 
l'embrasure d'une porte cochère, rue de la Pépinière. 


— Etes-vous simulateur ? demanden., | 


| 
— Oui, répond Cens sous l'influence | 


soi-disants aveux | 
obtenus dans une demi-cons-1ence se- | 
raient contraires aux prescriptions du | 
Code de procédure criminelle, qui veut | 


D'ÊTRE L'ASSASSIN DU 


PETIT « TARZAN> DE BREVANNES 


(ENQUETE DE GEORGES ARQUE.) 


ST-CE un odieux assassin qui a été arrêté cette huit, à 1 h. 10, 
dans une rue de la capitale ? Un assassin qui, de son propre 
aveu, se préparait à commettre-un nouveau coup ? 

d’un œil exercé, 

de se cacher dans 


Peu de temps après son arres- 
tation, au poste de police de la rue de 
Lisbonne, où il avait été conduit 
homme devait avouer, d'une voix 
peut-être un peu trop nerveuse : 
— C'est moi qul ai tué le jeune gar- 
on trouvé pendu. le 25 novembre 
ans la forêt de Limell-Brévannes 
On se rappelle cette dramatique dé- 
ouverte : Maurice Bayet, quatorze 
ns. dont les parents habitent cetie lv- 
é. 17. avenue de la Sablière. och 
orti ce jour-là, pour jouer dans la 
plusi 


Le s 


rbre. L'enquête coneluait à l'accident. 


L’assassin ? 


Mais on a vu comment, cette nuit 
es projets se sont effondrés : 

« Je m'a] gaie Pierre Monteil, et 
l'habite à l'Rtel, 129, boulevard Ma- 
genta, avait d'abord déclaré au bri- 
£adier Ferré le jeune homme arrêté. 

Mais pour quejes raisons était-il 
armé d'un pistolet de 7 mm. 65, char- 
gé de 8 balles ? Cela, il ne put l'ex- 


ulement le mérite de 


av 


x 


ma veritable identité, et res papiers 
que j'ai présentés à ce nom, je les ai 
s. Je m'appelle, en réalité Léonis 
Chenet. Je suis ne le 14 mars 1927, à 
L je suis manœuvre. Si je ruis 
armé, C'est parce que j'avais peur 
qu'on m'arrète et que j'étais décidé à 
me défendre. 

Pourquoi avait-il peur qu'on l'ar- 
ète ? L'homme ne se fit plus prier 
ngtemps. Il avoua aussitôt un crime 
dont il fournit jes détails abondam- 
ment. 


rs petits camarades. | 
+ il n'était pas rentré. Le len- | 
emain, on le trouvait pendu à un | 


quer au gardien auquel revient non | 
voir arrête. | 
ais aussi de l'avoir acculé aux | 


— Monteil, reconnut-il, n'est pas 


— Le gosse m'a suivi dans le bois. 


que nous étions assez éioigné des ha 
en 


(Suite de la première pags) 
Elle n'avait, en effet, sur elle, au- 
cune pièce d'identité Après avoir 
reçu les premiers soins des pe 
piers, elle fut transportée à T'hô- 
pital Boucicaut. 

Ce fut là, seulement, que l'on 
trouva sur elle un morceau de 
pler Chiftoné, assez abimé par l'eau 
Kaïgré tout. les enquêteurs le dé 
chiffrèrent La note, manuserite 
relatait une conversation qui aurait 

enue, en présence de l'inconnuc 


dans un bar, à précisément, 
de l'attent de la Gran- 
de-Armé 


L'enquête du commissaire de po- 
lice du 16° arrondissement finit tou- 
tefois par identifier la jeune in 
connue : Monique Leberrigaud. né 
le 28 août 1925, à Fontenay-le-Comte 


Indicatrice 
et « respectueuse » 
Mais, en fait, Monique Leberri 


gaud ést plus connue À l'hôtel ou 
elle habite, 267, boulevard Péreire 
sous le mom de Monique Delcamp. 
ou sous celui « Kiki Souris » 
dans les bars quartier qu'elle 
fréquente et au bois de Boulogne 
où elle exerce généralement son mé- 


tier. 
A celle de « respectueuse », M 
nique adjoint la profession d'indi- 


catrice, mais le vin blanc a pow 
elle tant d'attrait que lorsqu'elle 
en a trop bu, elle ne sait plus re 


tenir sea confidences et c'est sans 
doute À cette indiscrétion qu'eli 
doit d'avoir été brutalement plongé. 
cette nuit, dans l'eau froide de la 
Sei 

Monique se faisait généralement 
passer pour étudiante, une etudiante 
sans inscription bien entendu. Elle se 
vantait couramment d 
bulancière pendant 
d'avoir à ce mome 
pseudonyme de Delcamp. La jeune 
fille qui arriva à l'hôtel du boulevard 
Péreire le 6 septembre 1948. parta- 
geait équitablement son temps entre 
Cette résidence et des séjours à l'hô- 

tal Saint-Lazare. des ordonnances en 

t foi es ne laissent aucun doute 
sur l'état sanitaire de l'intéressée. 

La mère de Monique habite encore 
la Vendée et garde son petit garçon 
de cinq ans. La pauvre femme ne 
Conserve sans doute aucune illusion 
sur la moralité de sa fille, car elle 
lui écrivait récemment : « Travaille, 
c'est le seul moyen de ten sortir et 
ne Voccupe surtout pas des hommes. 
tu sais ce qu'ils valent » Volsinant 
avec ces pieuses recommandations on 
a trouvé dans le sac de nylon blane 
de Monique, des photos de famille et 
des photos d'hommes, la plupart à la 
mine patibulaire, des adresses de fil- 
les et de militaires et des lettres 
d'amour d'une sentimentalité bête qui 
témoignent que cette fille laide, pe- 
tite et grosse qui louchalt effroya- 
blement n'éiait pas inaccessible à la 
passion. 


Monique aux ordres 

Seulement Monique était trop b3- 
varde. De longue date on savait di 
le quartier, que c'étak une indic: 
ce à à plusieurs reprises elle avait 
reçu, dans le bureau de son hôtel, la 
visite d'un homme d'environ 46 ans. 
vêtu d'un marron clair, 


MIDI MINUIT 


VERSION FRANÇAIS 


EN TECHNICOLOR V 


5. Paris-presse-l'intran ()| 


vouiu l'attirer ver. 


fendu. Alors, je 1 


i étrangié, et puis. 


de se ch que les p 
ciers, dont le commissaire Denis 
e la ire brigade mobile eurent bien 
òt l'impression que Chenet mentait 


le jour. H fut en dé- 


a donne 


Qui est ce eux, on! et jes vélements de la victime, et 
l'igaore encore, devait sans| la façon même dont il lui aurait 


donné la mor 
uisque Monique Delcamp eomptait| ° +. 


sur ce salaire pour régler sa chambre] Dans ces conditions, il apparait 
dése- 
soirée | quilibré à coup sûr, sera entendu de 


le soir. probable que Chenet. qu 
Que se 


en-| nouveau et conduit sur les 
é Tou-| l'enfant fut trouvé pendu. 

s 19 h. 30. 

o un coup 
aconnue qui lui 
mique n'a pas pu paser 
vous payez à 19 heures 


la patro 
fe télépho 


+ promis. m 


ater. 
Le total des dépen 


fenu comme une 
hante t endroit, euue fille capable venir prochainement) ; les dépens 


chiffrées. On le conteste. Ii 


Hier elt encore, vers 22 h. 30. Mo- 
niqus buvait 

nvenue ce la C 
de vin blane. elje conver 


que nous verrions dément 


ne da ses companen de KSC, mags | À entendu, qu on compte ferme sur l'octroi d'un nouveau ECH Bail amé- 
See Sec ES ege à CU ON ricain pour ne pas crever le plafond de 350 milliards qu'on lui a 
SS 9 | | Sans doute, ce prét-bail ser 
À l'hôpital Boucicaut. affirme | | seulement les dépenses de l'an dernier et, plus encore, iés méthodés 
mA Led Boucicaut, GT f d'utilisation, nous ne pouvons pas accepter, sans réserves. le chiffre 
lt mtstniene | | fixé. Nos réserves s'atténueraient, sans disparaître tout à fait, si l'on 
WE lice déclare qui | | augmentait ce plafond de 100 milliards. Là encore, nul ne serait plus 
s'agit d'un «suicide provoqué par un satisfait que nous si nos estimations se révélaient fausses. Hélas ! 
Vu et nie qu'on Reste, en ce qui concerne ce budget, la méthode de distribution des 
ce vost crédits par douzièmes. Cet 
n pont | | que autant que celie qui cor 
asasin | | ciaux, Tout cela se traduir 


rocam- 


est pas interdit de De surcroit, 11 suffit 
mmg r A soit 40 au marché parallèle (534 franc: 


ne tout autre cause 


LE CORPS DE 
Jean-Marie MARIDOR 
le <Guynemer» de 39-45 
est ramené au Havre 


et des méthod 
blissèment. Cette impénitenc: 

On compte bezucoup. par 
réforme fiscale pour justifier N 


essentiellement par un paradox 
que les effets de la 


JA Di Ae progressi? reei en filigrane d'un enr 

LE HAVRE. 15 novembre idépéche| Í chissement nominal, dû exclusivement à la détérioration de ia mon- 
« Fa ere ransigeant > Un Le budget, tel qu'il est, r une analyse erronée de la conjonc- 
RE Et eet "appauvrissement explique aussi Ia montée en flèche des 


devi: 


rider, le Guynemer de la guerre 1939- 
1948, qui trouva une mort glorieuse 
en An en écrasant son avion 
de chasse sur un VI. 

‘Une chapelle ardente sera dressée à 
l'aérodrome de Bléville. Le corps de 
Jean-Marie Maridor sera exposé dans 
la journée de samedi à la mairie du 
Havre. Des obsèques 
dimanche, en prése: 


mal constitué. 


Je lui ai proposé une balade. I] 
était content, 11 riait. Quand j'ai pense 


MONTEIL bitations, je lui ai dit qu'on allait 
jouer aux « sauvages ». Et puis, J'ai 
moi. D s'est dé- 


me de sadique, pouvait-on 


“KIKI SOURIS” =="; 


un crime de dément, un de ces 
p de petits innocents ont été les 


es « aveux » avaient été 


Et cette impresion se changes en 
certitude lorsqu'ils lui posèrent des 
questions sur les circonstances de 
» Le suspect ne put ni 


es constatations en cce 
qui concerne la corde utilisée, la taille 


La montée en flèche 


E budget, qui a été présenté au Parlement, est incomplet. Nous 
le constatons avec un infini regret. Mais nous ne pouvons pas 
ne pas le con: 


civiles ne pourra pas ne pas être revisé 
à brève échéance. |! y a deux raisons à cela ` les dépens 
nel n'intègrent pas complètement les augmentations d 


t même possible qu'on le nie. Les faits 

trancheront le débat. Et nous affirmon: 

ec une joie sans borne que leur première 

assignation se situera en mars avec un collectif particulièrement 

chargé. Cette assignation ne sera malheureusement pas la Seven? 
uant au budget de la Défense naticnale, nous savons, bien 


t-il octroyé. Néanmoins, en considérant 


méthode est détestable. Elle l'est pre: 
e à assortir le budget de compt 
par une incertitude budgétaire et des 
embarras de trésorerie permanents, qui constituent la pire condition 
pour une monnaie frappée d'inerédulit. 
le considérer ia brutale poussée des devises 

pour un dollar) pour chiffrer l'effet 
immédiat de la lourdeur intolérable de ce budget sans économies réel: 
de trop lâche approximation qui président à son éta- 


naître dangereusement la situation économique réelle qui se définit 
apparent : la mévent 
nuri 

À proprement parier, en économie, Celui-ci 


, que renforce. enfin, la menace de terreur fiscale nciusé 
citement dans lês besoins de ce budget gigantesque 


BREF 


vous devez 
savoir que... 


| Le temps qu'il fera : 
AUJOURD'HUI 
Très nuageux, éclaircies proba- 
| bies enfin de journée. Vent assez 
| fort et irrégulier. Température en 
légère baisse. 


LA HAUTE COUR DE JUSTI- 
E A CONDAMNE PAUL MARION, 
ancien secrétaire général à Under: 
mation., à 10 ans de prison et à la 
dégradation nationale à 


mais vous 
ignoriez ceci 


PARIS 


LA POLICE À ARRETE GEORGES 
Jean Pierre, 40 ans. 

et Roger Germain, 23 ans, seu 
multiples cambriolages dans le qua: 
nt-Lasare. Le montant de leurs 


SURPRIS EN FLAGRANT DELIT 
DE VOL de la caisse de la station de 
métro « Pasteur ». par des inspecteurs 
de la Compagnie, ce mai vers 
4 heures, Henri Bernard, dix-neuf 
6. rue des Bernardins, a été arrété. Un 
complice s'enfuit 

LE PRIX DU GAZ NE SERA PAS 
AUGMENTE. Un projet est actuelle- 
ment à l'étude, en vue d'attribuer au 
Gaz de France une subvention de 
$ milliards, permettant de couvrir le 
déficit existant. 


PROVINCE 

POUR AVOIR NOURRI SES PORCS 
avec du blé et du seigle, Roger Bequin 
fromager à Aubigny - sur - Aube, est 
écroué à Troyes 

COMPLICE DE PIERRE LOUTREL 
dans dautres affaires, Georges Cha! 
ton est condamné à sept ans de pr 
son pour cambriolage d'une bonnet 
rie À Troyes. Cinq de ses complice 
sont également condamnés. 

ACCUSES DE PLUSIEURS AGRE: 
SIONS à main armée, commises en 
Haute-Marne, Gabriel Miche et Marcel 
Rougaux sont condamnés, par les a 
sises de la Haute-Marne, respective- 
ment à douze ans de bagne et huit 
ans de réclusion. 

PAR SUITE DU BROUILLARD, une 
auto américaine tombe dans le Rhin. 
nu bec de Seltz. Les occupants, deux 
soldats américains, sont noyés. 

POUR SE VENGER DE SON PA- 
TRON, M. Bouyssou. cultivateur à 


Verfeil, près de Toulouse, un jeune| 
empoisonne, avec de ia| 
mort-aux-rats, deux vaches, un veau| 


domestiar 


et deux pores. 

FURIEUX METRE ARRETE pour 
fraude sur les beurres, Paul Dussa 
épicer à Bruay-en-Artois, tente 

jeter sa voiture contre une mal 
pour tuer les deux gardiens de ia 
paix qui se trouvaient dans son auto 
D est déféré au Parquet. 


SIX MOIS DE PRISON à Marcel| 


Bourgereau, ancien directeur ae ser- 
vices pénitentiaires de Toulouse, qui 
s'était livré à certaines privautés sur 
des détenues. 


ETRANGER 

LE PAPE A REÇU CE MATE 
audience solennelle, M. Luigi Einaudi, 
président de la République italienne. 
has conféré l'ordre de l'Eperon d'or 
PARIS 

STALINE A OFFERT, HIER SOIR, 
un diner, au Kremlin, en l'honneur d 
la délégation gouvernementale tchéco: 
slovaqu 


de person- 
indemnités 
utre doit inter- 
de matériel sont elles-mêmes mal 


avec une assurance tranquille 


ne. 


streuse. 
sur le rendement de la pseudo. 
tions de rentrées. C'est mécon- 


prélude d'une 
se font encore durement séntir. 


pi 
ant, 


, fait agg 
CLARUS. 


orécsa |4u tour 


| vumm |a [ex 
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Derétuel 
10 Amort 
Amort Tu 
Amort, 1943 
Aa 5 L2 Ri 


Banue Union 
dit Comwereis 


| giete 
Sues (etium) 


3700 enres ES 


EN UN SEUL JOUR WE? 
RACH SE 


Lë A 
Schneider 11: 


7.200 ; Casse, 540 
MARCHE PARALLELE. 

540 ` Suisse, 125-130 : Belge, 9,10-9,30 

suéd., 76 : Flori; 

Pièces de 10 fr. 


UN FUM, DE 


Brasserie deis 
Raffinerte 


Rio Tinto tuaitér 
Royal Zoch 110) 
Eat Amin) 


| MARCHE LIBRE. — OR : Or fin, 880.00 
850-5.900 : Union latine, 5.600-5.625 : 
environ. — PAPIER 

PAPIER : Livre, 1.52! 
Cour. dan., 40 : Cour, norv.. 

80 : Peseta, 13,25-13,75 : ZE 
$o fr., 120 ; Ò fr. 80, 1 


Dante 


FH 


MARCHE DES COURTIERS 


Napoléon, 6.0 

Souverain, 7.425 

Livre, 317,60 
1.575 


cudo, 17.25-17.75. — ARGENT : 
sfr, 85: 2 fr.. 10; 5 fr., 195. 


MARCEL PAGNO! 


DE L'ACADEMIE BAANCAISE 
cnerennement 27, rue Rochechouart 


MANEM et GILLIERON 
Monnaies or et argent 


ACHAT ET VENTE ANONYMES AU COURS DU JOUR 
PIÈCES ARGENT 
ACHETEUR 


10 francs : 50 frs - 20 francs : 100 frs 


NET SANS AUCUNE COMMISSION 
NOUS INTERROGER POUR QUANTITES 
CONDITIONS SPECIALES POUR INTERMEDIAIRES 


10 bis, Boulevard des Italiens 


Métro : Richelieu-Drouot 


Avant inventaire, nous mettons en vente avec 

des rabais considérables, la totalité de notre 

magnifique stock de manteaux fourrure. Tout doit 

disparaître, nous ne voulons rien garder, c'est 

pourquoi nous consentons des prix incroyables, 
profitez-en | 


MANTEAU ASTRAKAN, pleines peaux, 


depuis 49.900: 


MANTEAU SKUNGS, pleines peaux, 


s»: 50,000" 


MANTEAU OPOSSUM VÉRITABLE, 


pleines peaux, depuis 27.900 F 


MANTEAU AGNEAU DE TOSCANE, 


MANTEAU MARMOTTE NATURELLE, 


sr: 59,900 


MANTEAU MOUTON DORÉ, 


sni 22,900" 


MANTEAU ANTILOPE NATURELLE, 


Ka 12.900" 


MANTEAU VEAU HODEIDAH, 


noir et marron, depuis F 
p e 


MANTEAU YEMEN VÉRITABLE, 


és 16.900" 


MANTEAU ÉPILÉ CASTOR ET NOIR, 


sas 9,900" 
VESTE ANTILOPE, 

rs 5.900" 
VESTE MOUTON, 


sni 9,900" 


et un immense choix de superbes manteaux de qualité 
extra en Astrakan Persigner, Mindel vison, rat 
d'Amérique, Castor, etc... 
à des prix établis sur les mêmes bases. 


`A 


KOURRURES 


42,-CHAUSSEE D'ANTIN 
OUVERT LE LUNDI 


nos fourrures sont vendues avec certifi 
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< Personne ne peut empêcher 
DELANNOIT de mettre son 
titre en jeu contre MITRI 


nous dit M. Gramegna 


GRAMEGNA, manager de Mitri, est venu nous voir à « Paris-presse- 
l'intransigeant » pour nous dire ce 
e fe ia conclusion du Championnat 
— y a eu des pourparlers pour le match revanche avec Turpin en 
Vera des propositions pour faire Turpin-Mi 
urpin a refusé. Pourtant nous nous sommes déplacés 
de venir en ital 


à Milan, soit à Trieste 
la première fois, H eût dO accepter 
En ce qui concerne le tr Mitri-Delannoit pour le titre que nous 

na nous montre le contrat 

fret, Que la rencontre aura lieu à la 1 
u Palais des Sports de 
jèr ‘le contrat à ia Fédération italienne, qui est en 
ntrevus que J'ai eue avec M. Mazeas, ajoute M. 


et en 15 rounds, le 22 janvier, 
de vais communi 
e Ee d'accord, depuis 


En ce qui concerne les remarques anglaises du manag 
British Board of Control, elles n'ont aucune val 
empêcher Delannoit de mettre son titre de chämpi 

En ce qui concerne des projets plus lointains, ls manager de Mitri ajoute : 
— J'al reçu des propositions d'Amérique ; l'une d'eil 


ri soit complètement au point. Ce sera peut-êt 

ux. Songez que Mitri n'a que 22 ans ; D 
fait plus de combats (38 profession: 

garçon très intelligent 

mère à Trieste. 11 parie couramment l'a 

— Q utres combats Ter H 

— Le 7 eer 

à Paris, nous ne savons cont 


dollars dès le départ 
« Non, J'attend: 


Après Cerdan, c’est 
Charron qui réalise 
les plus grosses recettes 


surtout Jorsqu'on 


tel que Jean Siock 
La revanche Charran-Stock 


pour le 3i Janvier. 


sers 7 millions, 


@ Pas de match Turpin- 
Delannoit pour le ti- 


— Le British Boxing 
entre a refusé 

Turpin l'autorisation 
le champion d'Europe Cyril 
noit pour le titre. 
avoir lieu en janvier, 


La revanche Stock-Charron 
m'est toujours qu'un projet pour le 31 janvier 


e rencontrer 


Le match devait 
à Bruxelles 


Que de projets à peine envisagés 


fmaginatifs des réalités. N' 
nous pas lu, 
d'un gros Utre sur 


Btoek-Oharron pour 


nts pris auprès des 


organisateurs, 
fait aujour 


ileurs pas du 
championnat d 
rope à Bruxelles), 


nous disait Gilbert Benaim, et lui 
proposé un match Charron-Van 
n préfère tout d'abord 
Charron-Jean 

pour le titre. La date envisagée est 
celle du 31 janvier. Mais pour l'ins- 
rien de fait, rien de 
doit revoir son 
docteur d'ici deux jours pour savoir 

pourra reprendra 
Enfin il faut que ln 
Fédération accepte ce mutch-revan- 


tant H n'y a 
Jean Stock 


à quelle date 
l'entraînement. 


Paris-presse 
intransi 


furent les pourpariers en vue 
urope 


Turpin et de 
r, car personne ne peut 
n d'Europ en jeu. 


m'a offert 10.000 


très sérieux, qui habite aveo sa 
nglais, l'allemand ot un peu le français, 


puis, ensuite, 
Gharron ; 


pas u 


hlète à changer complètement sa manière. 


CARABELLA, vainqueur 
à Anvers 


ANVERS. — Trois boxeurs françals 
se trouvaient hier soir à Anvers. Voici 
les résultats de la soirée : De Staerke, 
H kg. bat Taysse (Paris) aux pis 
Haerneveldt, 57 kg. (Anvers), bat Bon- 
chet, 57 kg. (Paris). aux pts 

Enfin le combat principal a permis 
A Carabella de battre l'Anversois Va 
den Bos, tous deux 54 kilos, aux pi 
La victoire de Carabella est indiscu- 
table mais Van den Bos, ayant plus 
de métier, a pu atteindre la limite. 


O@Mills-Woodcok au 
mois de juin 
LONDRES. — Cet après-midi se- 
ront signés les contrats entre les 
managers de Mills et Woodcock, 
d'un côté et Jack Solomons de lau- 
tre pour le combat fixé mu 2? juin 


entre Bruce Woodcock et Mills, — 
J. €. 


LOS ANGELES. — Maxie Docusen a 
battu Manuel Ortiz, aux points. en dix 
reprises. Le combat ne comptait pas 
pour le titre. 


che avant le délai de deux mols im- 
posé par les réglements. 

— En ce qui concerne la réunion 
du début de l'année ? 

— J'attends la réponse du cyclis 
me. En principe, cette réunion ue 
boxe e Vedettes 48 » tient toujou 
non pour le ler mais pour le 
vier, < 


Mac Clarty, une jambe 
brisée, reste aux U. $. A. 


Le grand Américain Roy Mac Clarty 
s'est brisé une jambe à Fentrainement 
Nous ne le verrons done pas lundi, 
au Palais des Sports, en même temps 
que le champion d'Europe Assirati et 
l'ex-tenant Martinson qui seront de 
nouveau en présence. Par contre, le 
fameux Autrichien Audersch sera op- 
posé au Français Herland, match fort 
équilibré ` Jourlin exercera ses talents 
de bagarreur sur le lourd Pierlot, qui 
a de quoi répondre, 
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ts e Tour-Anves 


A la veille de son départ pour l'Australie, Huat est venu prendre le verre de 
l'amitié à Paris-presse avec le chef de nos services sportifs, Gaston Bénac, et 


Sur notre photo, on reconnait, 


l'ex-champion du monde, Eugène Criqui 
Toniolo, Gasion 


gauche à droite 


CRIQUI ° 


: Jouas, Criqui, 


presse-l'intransigeant 


L'ancien champion du monde Eugène Criqui, nouvel officier de la 
Légion d'honneur, vint rejoindre, dans la salle de restaurant de « Paris- 
presse-l'intransigeant », Huat es ses boys pour leur expliquer ce qu'était 
l'Australie où il disputa plusieurs combats. 


Au cours du repas. 
nous déclara entre deux coups de 


le chat-tigre 
Premiers combats 


le 12 janvier 


sure qu'entre 
les piqûres à recevir 


et je vous z 
vés à Sydney 


de soulagement. 


Burston a quitté Paris | 
Cerdan rentre | 


— Senez-vous domiciliés 


Jean ma da 


ultra-moderne 


boxera n'importe le- 
légers australiens. 


quel des poids 
défendre son t- 


— Reviendra-t-il 
tre national contre Gomet, son chal- 


— Les oiganisateurs 
nous ont fait des offre: 
exceptionnéles à cet 

circonstances 
reviendrons-nous 
x ce championnat à Reims. 
Eugène Criqui intervint alors pour 


New-York fn janvier 


Hurston empéc 


Rennes ne pourra 
recevoir le < Tour > 


Bretagne 
ture de Saint-Brieuc. 

D'autre Jm Zë: 
nons que la ville des Sables- 


pour avoir une étape dn ! 
« Tour ». — R. M H 
a 


@ Guy Lapébie au repos 
à Mégève 


Guy Lapébie, après la Nuit de 
Zurich du 26 décembre, passera 
quelques jours de repos à Mégève. 
— J'en ai terriblement besoin, dit- 
1l. si je veux faire une saison rou- 
tière en 1949... Je ne sais même si 
je ne sacrifiérai pas un ou deux 
< Six Days > pour être au mieux 
au printemps prochain. 


< Paris-pressel’intransigeant > 
a donné d'ultimes conseils 


aux boys EUGÈNE HUAT 


UGENE HUAT est venu nous rendre visite, à midi, 
accompagné de toute son équipe en 
instance de départ pour l'Australie : Pierre Montané, Jean Jouas, 
Tony Toniolo, Pierre Langlois. Le président de leur club les 
accompagnait 
— Nous comptons partir demain soir pour Londres ; nous attendons 
nos places. De là, nous prendrons l'avion pour l'Australie. 
Et Huat soupire : 
— Hélas ! nous arriverons là-bas en plein été, et il fait très chaud, 


donner quelques conseils au quatuor 
d'Huat 


Sous un ciel tropical 


En 1920, lorsque je partis de 
Toulon pour Sydney, le bateau met- | 
tait 35 Jours et, je vous assure, que 
ce voyage était épuisant. De plus, le | 
climat étant presque tropical. je fus | 
très fatigué durant les 4 mois que 
dura mon séjour au pays des kan- | 
æourous. Je dois ajouter cependant 
que les 7 combats (7 victoires dont 6 | 
avant la limite) que je livrai dans | 
ces 4 mols y fut aussi pour quelque 
chose. C'est pourquoi je conseille aux | 
élèves d'Huat de ne pas livrer plus 
d'un combat par mois | 

Pour les tranquillier, j'ejoute 
pendant que Sydney, vilie m:gnifique. 
est tempèrée par la brise du larg 
Cependant, il fait netiement plus 
chaud qu'en Afrique du nord, par 
exemple. En fait, ils quitteront l'hi- 
ver de Londres pour l'été de Sydney 

riqui termina en déclarant : 

— Je déplore de ne pouvoir ac- 
campagner Huat dans ce voyage qu 
me rappellerait de si beux souvenirs. 
Louis TOMASINI 


{ respondances échangées entre h 
À souvernement général d'Indochin 
ét ls Fédération frans 

tation, Jany, Mady Moreau et Hein- | 
À kelé seraient invités. H n'est 

{ion pour l'instant ni du mi 
{olympique G 
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TRANSFERT 


Les mutations 
ferts du Jour 


tôt possible au Maroc 


ve STEVENS. 


AL CABROL 
étrenne son titre 
ce soir à Wagram 


Lire 


où lis demandent leur 
Et les clubs qui souffrent 


l'étage au-dessus, s: ppartiennent à ia première 


ceux qui, comme Rouen # Le Havre, 


pour « monter 
Que cherchent-ils ou que desire- 


titre de champion de France des poic 

lourds, mais y pensera--il 

qu'à la barbe blonde de Big Benny 
marine américaine 


: deux avants. 
: un ailier gauche 
: un avant centre 
: un demi centre. 
un avant centre. 
deux demis aile. 


champion de 
lui est opposé ? 
Les autres combats nous feront av 


tront face à 
Leduc qui aura du mal 
P. Bos, Gen. Tilly-Pasquet, deux ren- 
contres très dures. 

Et même le préliminaire sera sévère 
entre Belzic et Bachelet. 


face Joe Wolbach - G. 


un avant centre. 
un demi. centre. 

: encore deux avants, 

un avant centre. 


it. niveau bacenlau. | mise au point ptes mach 
jen notione comptahi, | MA. 43. av 
Ca 


teurs robinet cuivre 
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ire Engrais. € r Rome | TOURNEURS Fabriatin P. 
FRIGORISTES P 


DERNIERS JOURS 
les clubs y pensent 


|, an fait, sont devenue 


Besançon : deux avants 


Valenciennes : trois avants et deux 
arrières 


Angers : un avant centre, — L. G 


* Les transferts de Planté (Stras- | 


bourg) à Mulhouse, de Salette (Nancy) | 
à Rouen, de Godet (Besançon) à Nan- 


tes. de Madami (Stade-Red Star) à 


Douai et du Danois Erlig Sæœren- | 
sen à Strasbourg sont homologués | 
Le contrat « pro » de Bermon pour | 
Montpellier également. 
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Recheren 


RÉGLEUR 


FUTURS GÉRANTS 


ent. DID.87-87 (Natioo) | Mo ROME 3 P. mixte rer-chaun, 


bouta. Bas prix. PTRAL 


ST-LAZARE * 


Les Bretons ont accueilli le “campionissimo ” avec enthousiasme 


« Je serai ton adversaire 
dans Milan -San Remo » 


a dit Bobet à Coppi 


(De notre envoyé spécial René MELLIX) 


RENNES (par téléphone). — Fausto Coppi 
rès chargée. De Caen 
dent une pour visiter une beur 
à Condé-sur-Vire, où travaille 
h. 30. seulement, il est arrivé dans la capi 
Bretagne où Louison Bobet 
Wd l'attondalont svec impatience. 
austo a été acceuilli avec enthousiasme sur cette 
terre qui a donné tant de champions cyclistes. 
dire que Bobet et tous les Bretons étaient fiers 


eu, hier, une journée 
ils s'est arrêté deux foi 


recevoir. 
Après avoir 
sourire à la petite Maryse 


Le président, M. Georges Julien. 
fiis Qu ministre Jules Julien, entou 
ré de nos amis José Morin, 1 
Traon ei de tout l najor du 
club de Bobet, lui a souhaité la 
bienvenue en lui offrant en souv 
nir de sa visite un objet d'art en 
bois sculpté représentant des Bre- 
tons coiffés du traditionnel chepeau 
ides. 

oppi, qui est un fervent suppor- 
ter du Turino F.C., a été heureux 
de converser avec ses compatriotes 
footballeurs actuellement à Rennes 
le goal Mattioni et l'ailier droit 
Coppa, qui vient de Luques 


Coppi a 50 paires de boyaux 


pour le « Tour » 


Enfin, vers 20 heures, un diner 
amical nous réunissait près de la 
gare. Bobet, aux joues bien pleines 
— depuis l'arrivée du « Tour », il 
est passé de 67 à 79 kilos — avait 
tenu. en l'absence de son patron 
M. Poutepeau, à inviter son père 
spirituel, M, Guénard, représentant 
génėral pour l'Ouest de la marque 
Stella. Ceci vient couper court aux 
bruits disant que Coppi ne venait 
le voir que pour essayer de l'enro- 
ler dans l'écurie Bianchi 

— Tu ne peux timaginer ce que 
ta visite me fait plaisir, a dit Bobet 
au vainqueur du « Tour de Lom- 
bardie ». Quel dommage que tu ne 
puisses rester ici quatre ou cinq 
Jours, je t'aurais fait visiter de jolis 
coins, notamment le Mont Saint 
Michel, et nous serions allés à la 
pêche au brochet. 

— Je t'avais promis de venir, lui 
a répondu Coppi, j'ai tenu parol 
mais Je t'assure que je reviendrai | 
sser trois jours avec toi av 
« Paris-Roubaix » mg 

Naturellement, tous deux ont par- 
lé du prochain « Tour » 

— J'ai déjà mis à sécher 50 patres 
de boyaux en vue du « Tour », lui 
a confié Coppi, car n'oublie pas qu 

chaque éta; ‘emploie de 
boyaux neufs. "P emploie des 


Edouard Muller, équipier 
de Bobet 


— Et mol, J'ai copié ton régime 
je ne bois plus que de l'eau miné- 


pas d'être un martyr 


Doit-on créer un corns darbi- 


tres professionnels ? Cest la 
question du jour. Il ne nous pa- 
rait pas que ce soit le moyen d 
donner une solution au problè- | | 
me de l'arbitrage. Qu'ils res 

vent ou non une rétribution, l 
directeurs de jeu auront les mé 


mes difficultés pour remplir leur 
tâche. e 

Un arbitre réputé a bien voulu 
ces jours derniers, nous donner 
son avis, et nous a déclaré : 
Il y a mieux à faire qu'à 
rémunérer nos ser D'ai 
leurs, que gagnerait notre presti- 
ge dans l'aventure ? Je tiens 
Pour certain que les spectateurs 
seraient encore plus enclins à la 
sévérité sis savaient que nous 
sommes des salariés, Vous avez 
fait observer que certains de mes 
collègues avaient des faiblesses 
pour les équipes locales. Si c'est 
exact, voyez-vous, c'est qu'en rai- 
son du chauvinisme des suppor- 
ters, les arbitres ne se sentent 
pas en sécurité. Out, c'est sous la 
crainte qu'ils doivent presque 
toujours remplir leur office Et 
peut-on leur reprocher de tenir à 
la vi de n'avoir pas le goût 
du martyre ? » 

C'était peut-être pousser le 
| bleau un peu trop au noir, Néan- 
[moins — Victor DENIS. 
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